Nos clients nous disent que nos 
articles de printemps pour hommes 
sont les plus beaux de la ville. 


Notre vente importante le prou- 
ve, Vonez voir nus verements de 


$5.00 à $25.00. 
Wm SUGARMAN 
Quest de la Banque du Commerce. 


a 


LE ‘ ROYALTY HAT” : 


en fentre dur et mou 
toutes couleurs et toutes formes 
à $2.50 est le moilleur chapeau de 
la ville. Valeur $3.50. 
Wm SUGARMAN 
Ouest de la Banque du Commerce. 


VOLUME iv. . 


ST-EMILE DE LEGAL 
Depuis une quinzaine de jours 
nous avons ici de nombreux visi- 
teurs, 
Parmi les plus récents nous e1: 
terons: MM. O. Trudeau et Mont- 
petit, cousins de M. D. Bougie, 
qui viennent s'établir parmi nous. 
Ils ont achetés une terre à d’ex- 
cellentes conditions. 


La famille de M. J. Couturs 
est également arrivée venant du 
Sault Ste-Marie. 

MM. St-Onge, père et fils sont 
venus visiter notre région dans 
l'intention de s’établir sur des 
terres. 


M. J. Laberge et su famille qu 
nous avaient quitté depuis un au 
pour aller en Colombie Britanni- 
que et au Washington, sont reve- 
nus cultiver leur ferme à Dilli- 
gence. 


Naissance, — Le 3 mai, un en- 
fant à M. et Mme N. Demers, qui 
est mort aussitôt après avoir été 
ondoyé. 

Le 9 mai, M. et Mme Donat 
Bougie, un fils, qui a reçu 21 
baptême les noms de J. B. Léon 
Paul, 

Parrain et marraine, le Rév. 
J. À. Normandeau, ptre curé, et 
Mlle Aïlbertine NNormandeau, 


oncle et tante de l’enfant. | 


Baptêmes. — Le 4 mai, a eu 
lieu le baptême de Jos. Samuel, 
Roland, fils de M. et Mme Sa- 
muel Cyr. 

Etaient parrain et marraine, M. 
et Mme Alph. Pelletier. 

Le G mai, 4 été célébré celui 
de Suzanne, fille de M. et Mme 
Frank Rivet. 

Parrain et marraine, M. ct 
Mme Beaudry, grands parents de 
l'enfant, 


Le 9 mai, baptème de M. L. 
Alice, fille de M. et Mme For- 
tunat Larose. 

Parrain et marraine, 
Mme Pierre Beliey. 


M. :t 


Les ingénieurs du C. N. K. 
travaillent actuellement à établir 
des tracés pour la ligne de che- 
min de fer. 

L'un d'eux passe à St-Emile, 
et continue jusqu’à six milles nu 
nord. 


ms 


BROSSEAU 


La première quinzaine de mai 
s’est présenté sous les meilleures 
apparences en ce qui concerne Îa 
température. 

Les cultivateurs sont satisfaits 
de pouvoir travailler aux semen- 
ces. 

Le retard n’est pas encore sut- 
fisant pour nuire à la récolte. 

En général nos fermiers termi- 
neront leurs semences cette se- 
maine, 

En dépit de la température peu 
favorable, il nous arrive tous les 
jours de nouveaux colons; la plu: 
part prennent des terres dans la 
réserve de St-Paul des Métis où 
il y » encore d'excellents home- 
steads, 

Quelques-uns des nouveaux ve- 
nus achètent des terres; M. Du- 
puis, de Laprairie est un de ceux- 
là. 

MM. D. Poissant, L. Dupuis. 
Ray. Dupuis N. Letournean, 
Journeau, À. Boucher, lraser et 
quelques autres, dont les noms 
nous échappent, tous venant des 
ulentours de Montréal, nous sout 
urrivés récemment, 

Nos nouveaux compatriotes 
trouvent St-Paul et ses envirous 
fort de leur goût, et nous les ver- 
rons tous s'établir parmi nous. 


L'école de Duvernay vient d’ê- 
tre détruite complètement par uu 
incendie. 

; On ignore encore l’origine du 
eu, 


Toutes les autres écoles du voi- 
sinage sont ouvertes actuellemen?, 
et elles sont toutes dirigées par 
des institutrices et instituteurs 


NOUVELLES 


Le 


lde Beaumont du dévouement en- 


HIONALES 


catholiques et canadiens, 

Mlle B. Lufond a été réengagée 
pour le district de Lafond. 

la nouvelle que le corps du 
jeune St-Hilaire a été retrouvé 
dans la rivière Vermillion, à créé 
une grande sensation ici. 

On attend avec impatience le 
résultat de l’enquête. 

La famille St-Hilaire a eté 
beaucoup éprouvée per cette dé 
couverte lugubre, car en dépit de 
la longue disparition du jeune 
homme, elle conservait toujours 
l'espérance de le retrouver  vi- 
vant, 

Nous nous fuisons l’interprête 
du sentiment unanime de nos 
concitoyens en lui offrant nos vi- 
ves condoléances. 


BEAUMONT 5 


Sumedi dernier, 8 mai, nous 
avions la visite de Mgr Legal, sa- 
lué à son arrivée par la joyeuse 
sonnerie des cloches. 

Le lendemain dimanche, avait 
lieu la cérémonie de la confirma- 
tion. | 

Les nouveaux confirmés furent 
au nombre de trente-six. 

Le parrain et la marraine é 
aient M. et Mme Morneau. 

A l'issue de la messe, M. le doc- 
teur Couill:rd, dut une adresse de 
bienvenue à Sa Grandeur; qui y 
répondit en termes très sympa- 
thiques, félicitant les paroissiers 


tier, qu'ils ont toujours manifes- 
té envers leur église. 
Mademoiselle Joséphine Mor- 
neiu tenait l'orgue, et elle sut 
rendre avec talent dés morceaus 
le musique très appropriés. 
Grâce au zèle de M. l’abbé Des- 
roches, la réception faite à Sa 
Grandeur fut un succès. 
Monseigneur Legal nous quitta 
dans le cours de l’après-mid}, 
après uvoir remercié Mme Mor. 
neau de son aimable hospitalité. 


Parmi les nouveaux arrivés à 
Beaumont ,nous citerons M. Gra- 
vel et se famille, de St-Elzéar, 
comté de Laval. 

Sous peu, M. Blanchard, de St 
Mure (Québec) viendra occuper la 
terre de M Tachapelle, 

Ce dernier a l’intention de ve- 
nir construire une résidence au 
centre du village. 


Les semences battent leur pleiu, 
et malgré le printemps tardif, 
tout s'annonce sous des auspices; 
encore très favorables, 


M. et Mme Pierre Bolduc as- 
noncent la naissance d’une fillet- 
te, qui, au baptême a reçu Îles 
noms de Anne, Agnès, Florette. 


VEGREVILLE 


Les trataux des semences avan- 
cent rapidement et il n’y a pas 
de doute qu'avant la fin de la se- 
maine, les fermiers les plus en 
retard auront complètement ter- 
miné. 

Les rapports au sujet du blé 
d'automne indiquent que cette cé- 
réale a fort bien hiverné, et qu’el- 
le se trouve actuellement en pat- 
faite condition. 

D'anunée en année nos fermie”s 
augmentent le surface des champs 
réservés au blé d'automne, de- 
rant les excellents résultats qu’iis 
en obtiennent. 

Il est évident que dans un ave- 
nir très court, notre région pour- 
ra revendiquer à son tour l’hon- 
neur de produire le fameux ‘‘Al- 
berta Red.” 


Les préparatifs, pour la cons- 
truction de l’embranchement Vé- 
greville-Calgary, sont presque 
terminés et ils permettent d’espé- 
rer que les traveux commencero"t 
sous peu. 

Les droits de passage sont comm- 
plètement acquis. 

Une rumeur très persistante 
veut que le C. N. R. songe à 
transporter ses usines et hangars, 
de Vermillion à Végreville, de 
façon à faire de notre ville un fu- 
tur point divisionnaire. 


NUMERO 53. 


La grève des postiers 
en France 


Paris. — Après une séance or1- 
geuse de quatre heures, la Cham- 
bre des députés a ajourné le dé- 
bat provoqué par une interpella- 
tion sur la situetion postale. 

Ja réponse des employés des 
postes a été prompte et décisive. 
Moins d’une demi-heure plus 
turd, le comité fédéral avait doa- 
né l'ordre d'une grève générale, 
et les employés du service postal 
des chemins de fer avaient quitté 
leur truveil en corps. 

Paris. — C'est sans incident 
que s'est passée la première jour- 
née de la grève des postiers. 

Le mouvement ne semble pas 
avoir gagné du terrain. À Paris 
et dans les départements, à l’ex- 
ception des services des préposés 
à la poste sur les chemins de fer, 
tous les services ont été faite 
comme d'habitude, et on n’a pas 
eu besoin d'avoir recours aux pré- 
paratifs faits par les corps com- 
merciaux pour organiser un ser- 
vice privé. 

Le cabinet à destitué sommuire 
ment hier soir, 228 hommes en 
vertu du décret du 18 mars, qui 
autorise le renvoi de grévistes du 
service de l'Etat ,et a pris d’an- 
tres mesures pour avoir raison 
des récalcitrants. Les ministres 
ont pleine confiance que la desti- 
tution des principaux auteurs Îa 
l'agitation aura pour effet d’écra- 
ser le mouvement. 

Les chefs de la grève ont eu uu 
autre déseppointement, le congrès 
des mineurs réuni à Lens ayant 
refusé une grève de sympathie, et 
jusqu'ici aucune des unions n’a 
signifié son intention de se juin- 
dre au mouvement. Le gouverne- 
ment, de son côté, presse la pré- 
paration de son projet de loi ré 
glant la situation des employés de 
l'Etat, qui sera présenté à une 
commission de la Chambre des 
députés. 

Les chiffres officiels publiés 
hier soir plecent le nombre des 
grévistes à 465 sur un total de 
11,000. 

Les rapports des départements 
indiquent que le mouvement n’a 
pas fait beaucoup de progrès, es 
cepté au Hâvre, où un service spé- 
cial va être inauguré par la 


Chambre de Commerce. A Bor- 
deaux, à Lille et à Chartres, les 
conditions sont normales, Dans 
quelques villes, notamment à 
Lyons, et à Chambéry, les em- 
pluyés vnt ouvertement exprimé 
leur désapprobation de la grève. 

Les employés des postes se sont 
réunis hier soir, mais en moias 
grand nombre qu’hier, et oni 
voté Ju continuation de la grève. 
Au cours d'une longue harangue, 
M. Pauron a déclaré que les actes 
de violence ou le destruction de 
propriété par les grévistes ne se- 
rulcnt pas tolérés. 

Au lieu d'essayer de remplacer 
les commis des malles de chemins 
de fer, qui ont quitté leurs pos- 
tes, on assurtit les lettres avant 
de les mettre à bord des trains. 
Les autorités prétendent que des 
moyens de maintenir les commu 
nivations, avec les départemen‘s 
ivee l'aide des cotps commerciaux 
ont été perfectionnés partout  t 
prêts à être mis eu opérations im- 
médiatement. On à organisé 
dans certaines sections du pays un 
“ervice régulier d’automobiles qui! 
couvrent des distances de cent à 
Jeux cents milles, 


{ee mcmmemennnnes 


La majorité libérale 
Les conservateurs font grand 
| 


ue = 


bruit du fuit que la majorité Libé- 
rale, à la Chambre des Commu- 
nes, contre la motion censurant 
l’hon. M. Pugsley, n’a été que ds 
27. 

C'est le résultat d’un fait 
qui n'a aucune signification. Le 
vote u été pris à un moment où 
l'on ne s’y attendeit pas, aucun 
député de l'opposition ne s'étant 
levé pour répondre à l’éloquente 
défense de l’hon. M. Pugsley par 
M. O. Turgeon, le député de 
Gloucester. Un bon nombre de 
députés libéraux, qui croyaieit 
que deux autres discours au moiis 
seraient nronorués-"s'étaient ab- 
sentés sans ‘* 
voté. 

Mais on ne saurait regarder 
leur ebsence conme une absten- 

tion volontaire, La majorité !‘- 
bérale a donné, jeudi soir, à l’hon 
M. Pugsley, un témoignage una- 
| nime de sa confiance. 

Pas un seul député libéral n’a 

| voté contre lui. 


pairer ”” et n’ont pas 


Wright et l'rcoplane |L,A SEMAINE 
PARLEMENTAIRE 


Les frères Wright qui sont de. 
retour en Amérique ont été reças! 
par une foule énorme à leur des- 
cente de paquebot à New-York. 

Wilbur Wright a fait la décla- 
ation suivante aux journalistes : 

‘Nous sommes, cela va sans 
dire, très heureux de revenir dass 
notre pays natal et nous appri- 
cions les arrangements qui ont été 
faite pour nous recevoir. Nous n° 
passerons pas plus d’un jour à 
New-York, cependant, mais nous 
nous rendrons à Dayton demain 
après-midi. Nous irons de là à 
Weshington, pour remplir notre 
contrat avec le gouvernement. 
Mon frère Orville fera, je crois, 
les expériences au fort Myer. 
Nous retournerons probablement 
en Europe, au mois d’août, pour 
remplir les contrats conclus avec 
le gouvernement allemand.” 

Parlant de l’avenir de l’aér)i- 
plane, M. Wright dit: 

Nous avons transporté deux 
vovageurs dans quelques-unes de 
nos ascencions, et Ja machine 
pourrait facilement être déve- 
loppée pour porter le poids de plu- 
sieurs personnes. Mais je ne 
crois pas que l’aéruplane soit ja- 
muis affecté à un service régulier 
de transport des voyageurs, com- 
un steemer ou un chemin de fer. 
Il servira plutôt de véhicule spé 
ei] pour le transport d’un petit 
nombre de personnes.” 

Quand à l'efficacité de l’aéro- 
plane en temps de guerre, M. 
Wright a déclaré que des experts 
militaires lui ont dit que la ma- 
chine et ceux à bord seraient à 
l'abri des bulles à une hauteur de 
mille pieds. Comme l’aéroplane 
pourrait s’élever beaucoup plus 
haut, il considère que cela règle 
la question de son utilité dans les 
opérations militaires. 

Les médailles d’or de l’Aéro 
Club d'Amérique et celles qui doi. 
vent être décernées par le Con- 
grès seront remises aux frères 
Wright à la Maison Blanche, par 
le président Taft, vers le 10 juia, 
et on fait des préparatifs à Day- 
ton pour une fête des deux avia- 
teurs. On annonce que le prési- 
dent Taft, plusieurs membres du 
cabinet et Île gouverneur de 
l'Ohio y assisteront. 


Ce changement devrait être fait 
à brève échéance. 

Si la nouvelle est fondée, et 
nous avons tout lieu de le croire, 
il ve en résulter un progrès co1- 
sidérable pour notre ville. 


-WATROUS (Sask.) 
La construction de la voie da 
Grand Tronc Pacifique à travers 


[l'Ouest Canadien a mis en lu- 


mière plusieurs gisements de mi: 
nerai aussi intéressants que pré- 
cieux. Ces richesses naturelles 
ont surgi dans les endroits où on 
s’attendeit le moins à les rencon- 
er, exposant à la civilisatior, 
dans certains cas, de vieilles cou- 
tumes sauvages que les Hommes 
Rouges conservaient avee un soin 
jaloux depuis des siècles, Un des 
plus intéressants de ces endroits 
est le lee Watrous, Sask., dont 
l'eau a guéri des cas opiniâtres de 
maladies de la peau, de consomr- 
tion, d'asthme et de rhumatisme. 

Watrous est situé sur la ligne 
principale du Grand Tronc Paeci- 
fique, à moins de quatre cents 
milles à l’ouest de Winnipeg, 
déjà des gens de toutes les parties 
du continent s'y rendent en foule 
pour prendre de cette eau bien- 
faisante, et un spécialiste  émi- 
nent de New-York fait actuells 
ment préparer des plans pour ua 
sanatorium qu’il se propose d'y 
construire. 

On voit encore sur les bords du 
Zac, des cabanes, en tronc d’ar- 
bres, où depuis des siècles les 
sauveges malades se faisaient 
transporter pour demander à l'es- 
prit du lac le retour à la santé. 

Tout récemment encore un spé- 
cialiste des maladies de peau, de 
Montréal, vint à Watrous pour 
expérimenter les propriétés cura- 
tives de l’eau. 

Son examen fut si concluant 
que depuis il se fait expédier ré 
gulièrement de l'eau par barils. 

Par suite de ces eaux privilé- 
giées, une petite village floris- 
sante s'élève peu à peu sur Îles 


bords du lue Watrous ,et bien que 
son existence ne soit que de quel- 
ques mois, elle compte déjà plus 
Je mille habitants. 

Watrous est appelée, sans nul! 
doute, à un grand avenir comme 
stetion thermale. 


Le 15 mai, 95 pour cent des se- 
mences de blé étaient complète- 
ment terminées dans le district de 
Vonda. Cette semaine nos eulti- 
vateurs ont commencé à semer! 
l’avoine. 


| 
VONDA | 
| 


M. Beauchemin, cassera 100! 
icres de terrain, à le charrue à va-; 
peur, sur son homesteed,  cettei 
année, 


Avec le retour du beau temps, 
ies affaires deviennent plus acti- 
ves et font bien augurer de l'été. 

Dans cette prévision, MM. Lee 
bâtissent un superbe magasin gé- 
néral. 


Notre école séparée sera cons- 
truite très prochainement ainsi 
que l'hôtel de ville et plusieurs 
résidences. 


Notre forgeron, qui voit ses af 
faires eugmenter de jour en jour, 
a fait dernièrement l’acquisition 
d'un marteau-pilon actionné par 
un moteur à gazoline. 

On voit que Vonda sait se main- 
tenir à la hauteur de ses progrès 
prodigieux. 


A l'occasion du mariage de se 
fille, Mile Louise Anne, avec M. 
Victor Levesque, M. Alex. Mar- 
leau avait eu l’aimable pensée 
d'inviter à un déjeñner superbe, 
à l’hôtel Alexandra, les organisi- 
teurs de la fête de réception aux 
nouveaux colons. 

Après evoir fait honneur aux 
mets exquis et aux fines liqueurs, 
il y eut discours de la part de no- 
tre excellent curé, de MM. A. 


TT 


{ Vonda, sont 


Marleau, A. KR. Racicot, Le Dr. 
Doiron ,puis M. X. M. De Iu- 
gacé nous fit admirer sa belle 


| vois, dans l'interprétation d’une 


chanson. 

L’après-midi s'écoula en faisait 
de la musique et le soir une petite 
sauterie termina la fête intime. 

M. et Mme Levesque sont par- 
ts pour leur résidence vendredi, 
accompagnés des souhaïts de bon- 
heur de tous leurs amis. 


Parmi les nouveaux arrivés qu: 
se sont installés aux environs de 
MM. A. Beauvais, 
de laprairie, Jos. Raymond, Ch. 
Mauer, Alonzo et Jos. Martineau, 
de Manchester, N. H., Oct. Tur- 
cotte, de North Ffam., A. Tepage 
et Nercisse Morin, de Montma- 
gny, Louis Roy et fils, Joseph 
Blouin, Norbert Lepege, de Ste- 
Anne des Monts, J. B. Belleville, 
de Gould City, B. Taliberté et 
fils, de Crinkston, Minn. 


Samedi nous sont arrivés, M. le 
Dr et Mme Prévot, de Sorel, Qué- 
bec. 

M. et Mme Prévot sont en visi- 
te dans l'Ouest afin d’y placer 
des familles. 

T’uupression qu’ils ont de 
Vonda et des environs, nous est 
des plus favorables, et nous a- 
vons tout lieu de croire qu’ils 
choisiront notre village. 


Mlle Anne Bergot, qui demeu- 
ait à Vonda, depuis l'été dernier, 
vient de partir pour Duck Lak, 
Sask. Par son amabilité, Made- 
moiselle Bergot s'était créé ici d: 
nombreux amis qui regretteront 
beaucoup son départ. 

Musicienne accomplie et douée 
d’une fort he'  ‘oix, elle occu- 
pait une place importante au 
choeur de notre église, et là son 
absence se fera vivement sentir. 

Les peroissiens garderont long- 
temps le souvenir des cantiqu:< 
qu'elle interprêtait avec la foi et 
la ferveur d’une Bretonne. 


A LA CHAMBRE 


Nouveaux Juges pour l'Alberta. 


L'hon. M. Aylesworth a fait 
adopter au cours de la semaina 
dernière, une résolution prévoy- 
ant la nomination de juges addi- 
tionnels dans l'Ontario et l’Alber- 
ta. 

La loi de l'Immigration 

On a commencé l’examen, en 
comité, des premiers paragraphes 
de la nouvelle et volumineuse loi 
d'immigration. 

M. Ethier (Deux Montagnes) . 
prononcé à cette occasion un ex- 
cellent discours en faveur de la 
politique d'immigration du gou- 
vernement qui, après avoir, dans 
le passé, encouragé l'immigration 
abondante dont nous evions be 
soin, établit maintenant des res- 
trictions plus sévères pour per- 
mettre l'assimilation des immi- 
grants déjà venus, et la sélection 
plus sévère des nouveaux  arri- 
ants. Le gouvernement à ausa 
favorisé le rap:triement en nom- 
mant dans les Etats Unis de l'Est 
de nombreux agents. Les conser- 
vateurs attaqgent le gouvernement 
sur ces points; et, cependant ‘|, 
n'ont rien fait, quand ils étaient 
au pouvoir, pour le rapatriement 
ou l’inmigration. 

AM. Lthier fit aussi remarquet 
que, per l'octroi d’une subventiua 
à une ligne franco-canadienne, Île 
gouvernement favorise l’immigra- 
tion française et belge. 

M. Monk dit qu’il n’y a pas 
lieu d'introduire de la politique 
dans ce débat, Il se déclara satis- 
fait de voir que le gouvernemert 
à le suite des représentations ré 
itérées de la gauche, consent à 
refaire sa loi d'immigration, M 
Monk dit ensuite qu’on devrai 
faire plus pour encourager l’im 
migration française et belge. Ti: 
reconnut touteluis que cc bill, en 
son ensemble, marque un progrès 


Une commission pour nos res: 

sources nationales 

La Chambre s’est æarelement oc. 
cupé de la résolution de M. M 
Fisher, relative à la création 
d'une commission permanente 
our la conservation de nos res 
sources natureles. 

M. Monk craint que cette com: 
nission n’entruîne de fortes dé- 
penses. 

Sir Wilfrid réplique que les co. 
mités ne peuvent suffire à la be- 
sene. Les commissaires ne se- 
ront pas rémunérés. Ils ne rece- 
vront que le peiement de leu:s 
dépenses de voyage en rappo:t 
avec le commission. (Cela ne sera 
pas très considérable, Seuls, 
quelques commis seront sulariés, 
pour défrayer le travail de routi- 
ue, plus un secrétaire de la com- 
mission qui recevra $3900. 

Le résolution adoptée, on passe 
au bill. Celui-ci stipule que Îles 
ministres de l'Agriculture, de 
l'Intérieur et des Mines et le mi- 
uistre de chaque province chargé 
de l’administration des ressources 
naturelles sont membres ‘ex uf- 
ficio.” En sus, seront nommés 
20 membres per la Couronne, ct 
au moins un par province, qui 
soit membre d’une université. 

Je bill est adopté en 3ème lec- 
ture, 

Adoption de différents bills 

Le bill des passages à niveau a 
üté adopté en 3ème lecture. 

La principale clause de cette loi 
est la suivante: 

‘Dans chaque cas où un che- 
min de fer se construira après 
l'entrée en vigueur de la présente 
loi, la compagnie devra, à ses pro- 
pres frais et dépens, à moins qu’il 
ue soit autrement stipulé par con- 
tret passé entre la compagnie et 
une corporation municipale ca 
outre où une personne, et agréé 
par la Commission, fournir au pu- 
blic, subordonnément, à l’ordoa- 
nance de la Commission toutes 
protection sûreté et commodité 
à tout endroit où le chemin de fer 
traverse une voie publique exis- 
tante.” 

Les bills relatifs aux employés 
des postes ont été également adop- 
tés. 


Ces bills concernont des aug- 
uentations de salaires. 


Le bill du G.T.P. 


Sur motion pour deuxième les:- 
ture du bill concernant le prêt de 
dix millions de dollars au Grand 

Tronc Pacifique, Sir Richard 
Cartwright déclare que la com- 
pagnie s’est trompée sur le coût 
probable de la construction du 
chemin de fer à travers les prai- 
ries de l'Ouest et que le mauvais 
état du marché monétaire a placé 
a compagnie dans l'obligation de 


| ns 
AU SENAT 


demander de l’aide au gouverne- 
ment. La compagnie n’est pas ‘a 
seule qui se soit trompée sur |. 
œût probable de la construction. 
Le gouvernement lui-même était 
au-dessous des calculs du coût de 
la construction de le section est 
du Transcontinental. Les maté- 
riaux et la main d'oeuvre coûtent 
maintenant beaucoup plus cher et 
l1 ligne est construite de façon à 
servir pour le trafic le plus con- 
sidérable, D'ailleurs la présente 
demande n'est qu’une répétition 
de ce qui » été fait à l’époque de 
la construction du Pacifique Ca- 
nadien. [l termine en proposant 
la seconde lecture du bill. 

M. le sénateur Casgrain donne 
quelques détails sur la qualité de 
la ligne en voie de coustruction 
et 1] termire en disant, que s’il en 
coûte un peu cher, le pays n’en 
sera pas moins le propriétaire 
l'un chemin de fer transcontinen- 
tal dont la qualité sera sans égale. 

Le débat est ajourné sur propo- 
sition de M. le sénateur Porley. 


La Cour d'Echiquier et le fran- 
çais 


Sur 3e lecture du bill décrétant 
que les employés de la Cour d’E- 
chiquier seront placés sous la loi 
du service civil, M. Choquette 
soumet un amendement à l’effst 
que lorsqu'un juge de ce tribunal 
ne comprend pas la langue offi- 
cielle d’une des parties intéressées 
dans la cause, il pourra demander 
au juge en chef de sa province de 
nommer un juge provincial qui 
comprend la langue officielle des 
intéressés. Tel juge devra avoir 
les mêmes pouvoirs qu’un juge 
de la Cour d’Echiquier. 

C'ependant M. Choquette retire 
son amendement en faveur d’ua 
amendement de M. Belcourt qui 
semble devoir rendre justice à tout 
le monde. 

Il permet aux juges de la Cour 
d'Echiquier de nommer ,avec je 
consentement du gouverneur gé- 
néral en conseil, toute personne 
possédant les qualités nécessaires 
duns les provinces de Québec et 
du Manitobs, pour entendre telle 
euuse en qualité de député du 
juge, M. Belcourt dit que le nom- 
bre des causes à la Cour d’Echi- 
quier augmente considérablement 
et qu'il ne suffirait plus bientôt 
l'un seul juge, dût-il posséder les 
deux langues. L'hon. M. David 
rppuie les remarques de M. Bel- 
court, Il dit que si le Sénat 
existe pour protéger les droits de 
la minorité, l’occasion est belle 
sour confirmer ce principe. 

M. Dandurand suggère d’atten- 
re quelques jours avant de pres- 
ser cet amendement, afin de :e 
oumettre au ministre de la J'usti- 
e qui pourrait l’étudier et peut. 
être l'accepter avant la fin de la 
0810. 


————— 


Le conseil de ville de Toronto a 
adopté, lundi, une résolution re- 
commandant au gouvernement 
fédéral la construction d’une flot- 
te canadienne 

++ 

Les journaux annoncent que je 
parlement provincial d’Alberta a 
promis une forte subvention aux 
organisateurs de l’exposition de 
Winnipeg, en 1919. 

. +. 

Le “World” de Toronto ap- 
prend que l’on parle d'offrir !a 
position de chef du parti conser- 
rateur à Sir Wm Van Horne. 

Que deviendrait done alors M. 
Borden ? 
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LUCIEN DUBUC f1.A. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Avocat de la Banque D'Hochelaga 
me 
BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 1875, Tel. 1381 


E, 3. EDwaARDS, K.C. 
Louis MaDoRe, B. A. B. C. L. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 


Membres du Barreau des provinces de 
uébec, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 


Edmonton : Edifice Norwood, 
Morinvilie : Edifice Gouin. 


Téléphone : 565, 
Adr, Télégr. :  Edwards-Kdmonton, 


E. T. BISHOP C. A. GRANT 


Bishop, Grant & Delavault 


É. KE. DELAVAULT 


AVOCATS & NOTAIRES 


Bureaux: 152 Jasper Est Téléphone 1912 
vis-a-vis Gariépy & Lessard 


ARGENT À PRETER 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


#  MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


G. A. LE REW, 


Netaire, etc. 
TERRES À VENDRE 


dans la fameuse paroisse de 


VONDA, SASKATCHEWAN. 


H, W. Blaylock B.C.L P.J. Bergeron. 8.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, -----.-...... Alberta. 


N . MEDECINS 
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Dr R. B. WELLS 
Éîève des Hopitaux de Londres, Neu 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, dé nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am, à 1 p.m. 
2pm à 5 pm 7 pem. à Sp.m, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
‘ nettes. 


W. N. Condell, M.D.C.M. 


Diplomé de Londres et Edinbour 
Specialiste pour l'Oeil, l'Oreille, le Nez 
et la Gorge 
Bureau : 537 Cinquième Rue 
au sud de Jusper 
Heures : 10à 5hrs et Tà8 «rs. 
TEL. 1876 


Dr. A. C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 3ième et Jasper 
Res.: 734 bième rue 
Téléphone, Bureau, 498 On parie françals 


TT — 
Dr J. P. McGormick, M.D. C.M. 


HOMEOPATHE 
Gradué du Collège Médical de Hohenrmann et 
de l'hopital de Chicago en homeopathie, du 
Collège Homeopathique des médecins et chirur- 
giensde Montrealetde l'Université de Kingston 
en médecine. 
Bureaux : HO AVE JASPER O. Phone 2410 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs, 


The Edmonten Nursing Home 


Situation splendide, avec point de vue 

superbe, out confort. Djuvert pour 

tout travail à l'époque de la maternité, 
Conditions en s'adressant à lu 
SURINTENDANTE 

57 rue Stewart, LDMONTON 
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| Comptables et Courtiers 


HALL & Co. 


Encanteurs et Marchands à 
Commission 
56 ave, McDougall sud 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à 1446 


J. W. Howard  J. Staunton A, W. Smith 


THE NAMAYO TRADING CO. 


Ventes et acaats de marchandises 
ENCANTEURS 
Machines à Coudre, Instruments de Musique, 


etc. 
Salles de venteetd'encau 388-391 Ave. Namayo 
Vente le samedi à T heures pm. 


ECURIES IMPERIALES 


Service jour et nuit 
TEL. 1505 


L.J.A.Lambert 620, 5e rue 
6000000000020000000090000 


W. A, Léonard J. M. Heury 
Téléphone 1528 622 Première rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres. 
forts et marchandises de toutes sortes 
par. des hommes compétents et responsa- 
bles. Livraison à domicile de colis d’ex- 
press. 


réslossleteletohnhtelateteletehsiates 
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E. ÇC. Hopkins F.A.I.C. Q.A.A. R.A.A. 
Architecte 
Autrefvis de Montréal et Québec 
Eglises, Autels, Couvents, Ecoles. 
Edmund Wright 
Ingénieur de Structure 
Autrefois assistant architecte du diocèse 
de Leeds, Angleterre. 
Office: 132 Avenue Jasper 
EDMONTON 


A. M. CALDERON 
Architecte 


Fellow de linstitut dArchitecture du Canada 


Membre àüe 1Association d'Architectes 
d'Alberta 


342 Ave. Jasper Est 


Expérience en Angleterre, aux Etats- 
nis et dans Ontario 


Edmonton 


Roland W. Lines, M.S.A.,F.S.I. 
Architecte Licencié pour Alberta 


Edifice de la Banque Molson 
57 Ave, Jasper Ouest Edmonton 


J. E. WIZE RAA, F.AI.C. 
Architecte 
Chambre 13, Edifice Wize 
534 Ave. Jasper Oucst Edmonton 


BARNES & GIBBS 


Architectes licenciés 


KR. Percy Barnes, F.A.L.C, A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, NLS.A., A.4.A, 


141, Ave Jasper, Edmonton Tel, 1361 


JAMES HENDERSON 


Membre de l'Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architecte licencié pour f’Alberta 
42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 
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INGENIEURS 


LS 
Hg Le PLACE SCENE RERO SA NE 


JE COTE, D.L,S, CÆ, F,B, SMITH, B.Sc, C,&M.E. 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emolacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la qualité du charbon 


Tiroir 1807 Office : Cristali B!k. 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALFA. 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 
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PHARMACIES . 
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Pharmacie 
Laval 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


T. E. GAGNER 


PHARMACIEN 


COR ROBCAREETEEEGRE 
3 . SPORT & 
CEPPEFPPEPTEETET LOPRLEPAERIT NET ETIT TS 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de spurt. 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoiveut une 
attention spéciale, 

233 ave. Jasper est : : 


Edmonton 
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The Toronto Milinery Store 


Cette saison surpassera les précéden- 
tes en qualité et diversion des derniers 
modèles de Paris et New York, 

Mlle Farrell, récemment de FPAcme 
Co. fait parti de notre maison, 

Mme. C. FERRIER 
143 Jasper, porte suivante des magasins H. B. 


- 


THE FASHION, 277 ave. Jasper es 


annonce une petite surprise 


Les chapeuux les plus élégants, les mati- 
nées les plus coquettes, les corsets P.C les plus 
hygiéniques, les jupes les plus distinguées, tout 
cela se vend aveu un grand rabais, Les dames 
et les detnoiselles sont cordialement invitées 
de profiter de cet énorme sacrifice. 


H. A. SLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR 


617, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction . 
Ciment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 
Gorman, Clancey & Grindiey 
Edmonton : : Calgary : : Nelson 
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PROFESSEURS 
5 


OGC GENAGON 


LE STUDIO D'ART 
630 Deuxième rue 
Leçons en peinture à l'huile et à l’eau. 
.. Peinture sur sole et satin 
Noir et blanc. — Dessins mécaniques 
Prix modérés. 
Couleurs et fournitures de peinture à 
prix raisonnables. 
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. «+ BUANDERIES . . 
EE RTE STORES AR SRE ES AO EC 
SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 
Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notie voiture le 

prendra et le retournera. 


RSA NE NN ER 
BOIS et CHARBON 


RENE PARUS SRE SR RASE OR 


CHARBON 


Le mailleur marché dans Edmonton 
3.50 


la tonne, au voyage 


CLOVER BAR COAL CO. Ltd. 
PHONE 1453 Office, 2569 Jasper E 
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C. M. BURK 


PHOTOGRAPHE 


308, Avenue Jasper Est 
Vis-à-vis l'Ave, Queen 


P. M. CASTOR 


156 JASPER AVENUE, EAST 


W. H. CLARK & Co. 
Limiled 

Manufacturiers de 

CHASSIS, PORTES, MOU 

LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau. 


9me. Rue Ouest, Edmontos 


REPARATIONS DE CHAUSSURES. 

F. Slime, ‘The Northampton House ? 
confection et réparation de bottines rt 
de souliers. 

Fout ordre promptement exécuté. 

Travail de première classe fait sur 
commande; réparations difficiles et de 
chaussures de caoutchoux, une spécialité. 
36 avenue McDougall sud ,en face le 
Grand View Hotel. 


Larue 6 Picard 


No. 248 Ave Jasper 
| Chambre No. À. 


‘Léléphones : 
Oflice, 1816 
Résidence, 1798 


ENVOYEZ LE ‘COURRIER 
DE L'OUEST'’' À VOS AMIS. 


_ — 


AVIS 


L'occasion de faire faire du 30) 
pour cent à votre argent, en le 
plçant dans la ‘ Wyoming Con- 
solitated Asbestos Co.” sera bien- 
tôt partie et ne reviendra jamais. 

Ce stock de valeur sera vendu 
pendant un temps très court à 10 
cents la part, 5 cts comptant et 
les autres D cents à être payés sur 
les dividendes, La compagn'e 
s'attend à payer pas moins de ?1 
cents par purt en dividendes an- 
nuels. 

Pour plus amples informations 
écrire de suite à John T. Armata- 
ge, 164 Donald Street, où passer 
à son bureau, 240 Avenue Jasper 
Est, Edmonton. 


LE COURRIE 


ont maintenant leur burea au Victoria 


R 
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Hotels et Restaurants 
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066086660060660020668088668 
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PLAN EUROPÉEN 
N # 
Chambres avec Bains 
Prix de 81,00 à $3,00 par Jour 
HN 
CAFE OUVERT JOUR ET NUIT 
Lunch pour les hommes d'affaires 


de midi à 3 heures 
Prix 50 cents 


& & 
Chaque dimanche 
DINER SPECIAL 


de 5 heures 30 à 9 heures 
Prix 75 cents 


Proprietaires : 
A. YORK et C. J. ROBERT 


Gerant:C.J.ROBERT Tel. 1331 6 
609800098000000009609090060 


Richelieu Hotel 


j, N, Pomerleau, Prop 
M & x 
Pension : $1.50 et $2.00 
Pension à la semaine : $7.00 
K % 


PRIX MODERES 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire el. 1616 


Dominion Dining Hall 


23 Queen's Avenue 
Sous une nouvelle et parfuite 
administration. 

Ur Repas 25c 5 Repas pour $1.00 
Carte *‘Meal Ticket” $4.0U 
McDOUGALL & BOWN, Props. 
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CAFE PARISIEN 
Changement de propriétaire 
P. BORLE. 

Comme par le passé le Café Parisien 
continuera à donner à sa clientèle la sa- 
tisfaction la plus complète. 

246 Avenue Jasper Ouest (en face du 
Théâtre Dominion). 


POUR VOS 
BONBONS VOS 


PEA NUTS GRILLES 
essayez 


HARTLEYS 


coin de l'ave Jasper et 2ème 
325, JASPER EST 
Phone 2132 


Si vous désirez avoir de prompts 
résultats dans l'augmentation de 
vos affaires, annoncez dans le 
‘ Courrier de l'Ouest.”’ 


Taux d'insertions: 


$1.25 rar pouce et par mois. 


$1.00 par pouce par mois avec 
contrat de 6 mois. 


ON DEMANDE à acheter un 
taureau de la race ‘‘Derome”’ de 
9 à 3 ans. enregistré préféré. De- 
vre peser pas moins de 1200 li- 
vres, (‘'onleur devra être grise cen- 
[rés ou rouge, très peu de blanc. 


Day 


EXCURSIONS 
DE VACANCES 


PAR LE 


CANADIAN 
NORTHERN 
RAILWAY 


Prix d'un Billet simple 
plus un tiers 


Pour voyage aller et retour entre 
toutes les gares du Canada 


BILLETS EN VENTE 5 
du 21 Mal au 24 à 
Valide pour le retour jusqu'au ï 

26 Mal 1909 : 
Pour informations s'adresser & # 

Wm. E. DUNN, 
City Passenger & Ticket Agent, CN R, 

avenue Jasper East, Phone 1712 


C. W. COOPER, 


General Passenger Agent, C.N.R. 
WINNIPEG, Man. 


I, 1909. 


DE L'OUEST JEUDI, 20 MA 


compagnon déligit les poignets du 
jeune prinee qui apparurent rou- consommation fut faite et chaque 


FBUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


CfAateaux de Cartes 


No. 6 


(Suite) 


Mais personne n'était là pour 


l'observer. A ‘la villa’ tous 
dormaient encore. 
Les domestiques en bas ran- 


geuient la salle de bal, réparuient 
les désordres de la nuit, balay- 


aient des poussières, des fleurs 
tlétries, des débris. Un parfum 
lourd, malsain, grisant,  flottait 
sur toutes choses... 

** Sauvuns-nous !"”? murmura 
Ghislaine; et par la plage elle 
partit, 

Où allait-elle?... 

Droit devant elle, qu'impor- 
tait? KRespirer le grand air, le 


respirer à pleins poumons, pour 
chasser d'elle des sentiments nou- 
veaux, étranges, mauvais, qu'elle 
ne se connaissait point; l'envie, 
la julousie, qui tout à coup l'irri- 
tèrent contre Nancy au point de 
lui faire se demander: 

‘Est-ce que je l'aime encore?” 

Ah! en elle aussi étaient des 
poussières, des débris, qu'elle de 
vait balayer, balayer au plus vite. 
Et Ghislaine, s'emportant contre 
elle-mème, déclara : 

“Je Fai promis, cela s'arrange- 
ru, el si cela ne s'arrange pas, e! 
que je puisse croire que c'est par 
ma faute... alors je m'en irai!” 

S'en uller?.. quitter Biarritz, 
le monde, les féètes alors qu'elle 
S'amusuit tant, que tout lamu- 
sait!... alors qu'elle vivait de- 
puis trois semaines dans un vrai 
tourbillon de plaisir!... S'en al- 
ler, alors qu'elle pouvait jouir 
quinze jours encore de la somptu- 
cuse hospitalité de Paul Eriat!. 

Ah ne serait-ce done pus assez, 
lursque viendrait le premier jour 
d'uctobre, de s'éloigner pour re- 
venir, lä-bas, à T'Oasis, pour 
tout Fluver? “Tl'Oisis," un cust:l 
vieilot à tourelles  cuiffées de 
grands toits en éteignoirs; un 
castel perdu  daus la campagne, 
au milieu d'un bois de pins qu'u- 
gituit d'un bruit si triste le veut 
d'hiver! Là, à dix kilomètres de 


soncide - a saite aille qu‘ - 
litait Mile de Précenst, == Ghis- 
“ine, depuis << tie du couvent 
At OIL I Vee cu dre ame A 
blon, ne voyant presque jamais 
personne qu'un bon ami tres 


vieux, le docteur Brélu. 

Ah! cela était parfois bien sé 
vore, FOusis!..,. Que serait-ce 
done maintenant ?... 


L'Héritier 
d’Humbert Il 


(Suite) 


Un instant, il s'arrèta, effrayé, 
hésitunt. La mort en plein jour, 
en pleine lumière n'avait pas 
d'horreur pour celui qui venait 
de Jutter contre Jes  infidèles, 
Muis cette obseurité, ces profon- 
deurs sinistres, ces animaux jme 
mondes, cette mort enfin qui s'a- 
vançait hideuse et sombre le trou- 
blait, 

Eudes comprit ce qui se passait 
dans Pme de son fils: il deman- 
du : 

--Veux-tu chasser Charles de 
lranec et reprendre ton trône?.. 

Ïl se fil un silence... puis, 
sous les vontes sonores, ki voix de 
Jehan dit nettement: 

--Nont!... 

Le cortège se rent en marche, 
l'obseurité se fit moins dense, et 
les quatre hommes débouchèrent 
dans une surte de cuveau carré 
aux parois de rocher au sol de 
terre battue au milieu duquel se 
trouvait une pierre plate, très 
large et scellée d'un anneau de 
fer. 

D'un coup d'oeil Jehan com- 
prit toute l'horreur du supplice, 
et joignant l'une contre l’autre 
ses mains attachées, 1 se mit à 
prier, 

A Pride d’une barre de fer ea- 
chée dans un coin de sa salle, les 
deux hommes soulevèrent la 
pierre, l’un d'eux sortit de sa 
poche une échelle de soie, en fixa 
une extrémité sur le sol laissa re- 
tomber lautre dans l'ouverture 
béantes pendant ce temps son 


ges ct tuméfiés, 
Eudes fit un pas vers son fils. 
— Vous voyez dit-il en 


avant par les mains 
indi-|reaux enlevait une lueur de vie 


Une chaise abandonnée était là, !bicyelette à lu main, il est devenu 

sur le plage. Ghislaine s'y assit. [admis que c'est infiniment plus 
* LE L 

la chaise s'enfonçu de travers! convenable que s il n'u sur le brus 


dans le sable. 
glisser ses deux bras avec décuu- 
ragement. 

Oui! il fallait s'éloigner. 
Mais qu'avait-elle donc 
pour s'imposer une punition 

duref... 
Ille s'interroge, 


si 


Ghislaine Jaissa{qu'une eanne au bec de corbin. 


—Je vais chercher ma bicyclet- 
te... 


Vous avez done l'intention 


faitlde eauser longtemps avec moi? 


—$i vous le permettiez, made- 
moiselle 
—ÂAvez-vous 


quelque chose 


Et ce fut une voix qu'elle con-]d'intéressant à me raconter, mou- 
, . . , + " l'arc D , 
nuissait bien, une voix lente, per-}sieur Réval?... 


suusive, railleuse, qui, lui sembla 
t-il, répondit doucement : 


Bertrand parut embarrassé, 
‘Rien de particulier... 


Ne 


an qe 
Partir? vous êtes folle!.... {trouvez-vous pas que la fête d'hier 


partir? et pourquoi? 
L Li " + 
—C'est vrai, pourquoi?...? 


au soir était... 
Oh!  cria aussitôt Ghislaine 


Ghislaine ne se sentait plus alzvec une véritable impatience, ne 


J ï A ‘ ‘ d nurlar ag 
force de tenir la résolution prise.|m'en parlez pas... 


EU it faisait si beuu! 
Le ciel était gris de brume. Un 


Je ne me su's 
jamais tant... tant... agacéef. 
-Vraiment!... — Bertrand se 


. . se 
rayon de soleil, perçant entre deux |souvint alors des choses qu'il von- 


. 0 + + 
nuages ,jetuit sur l'océan 


une | lait 


dire à Ghislaine: — Où 


ærunde tache d'un vert d'émeran-favez-vous appris à dire le bonue 


de... Ah! comme hier 
{ihislaine eût joui de ce matin lu- 
mineux |! 

Maintenant elle avait Fimpres- 
sion d'avoir dérohé quelque chose 


encore [aventure ?.., 


—Je n'ai jamais appris... 
‘en sais pas un mot!... 

—Alors ce que vous m'avez dit? 
—Pure invention... pour vous 


4e 
n 


à quelqu'un... et, dame! quand intriguer!.., 


on a dérobé, même involontaire- 
ment, il faut rendre... 

Soudain près d'elle 
dit : 

Déja levée?... 
let, Ghisl... Mademoiselle...” 

A Bertrand Réval comme à Luc 
de Précourt ce petit nom vieillot 
venait seul. 


quelqu'un 


Ghislaine se retourna: 


ions! c'est monsieur 
Rovalr.., 
Que faites-vous à, mademoi 


vous semblez jetée sur cr 
LE] 


vous, 


selle. .. 

sable comme une épave!... 
La jeune fille avee un singulie 

éclat de rire répéla: 

{ 0h! 

CpDAVe. 


tout à fuit comme 
vous l'avez dit!... 


uue 


LE 


—(C'est que... comment avez- 
vous trouvé mon caractère ?... 

—Je n'ai rien trouvé du tout!.. 

Et subitement, menant une pe- 


bien matina-!tite poignée de sable, elle la lan ja 


devant elle avec un geste rageur, 
en gémissant comme Nancy la- 
vuit fuit la veille: ‘Oh! que je 
suis malheureuse !..."? 

Bertrand railla timidement: 

‘Vous n’en avez pas l’air!... 

(Comment, je n’en ai pas 
l'air! Que vous fait-il donc?.. 
vous venez de me comparer à une 
épave...." 

Bertrand, ne trouvant 
répondre, se mit à tousser. 

Que vous faut-il donc?... re- 
prit Ghislaine d'un ton chagria. 
Si vous saviez comme tout m’ex- 
aspère ee metin, depuis le bruit 


rien à 


Et Bertrand, qui de loin, en o . . 
reconnaissant Ghislaine, s'était[que fait la mer là-bas, jusque. 
avancé plein  d'éloquence, resta|iusqu à vous, planté à debont 

5 : k 


ulanté debout près d'elle, ne trou- 
vant plus rien à dire. 

(ihislaine attendit un peu. sou- 
pra et demanda: 

Avez-vous votre bicyclette. 
monsieur Réval? 

Non, pourquoi?... 

—Parce que lorsqu'un jeune 
homme rencontre une jeune fille, 
S'il s'arrète à causer avec elle si 


prés de moi 

Alors je m'assois!?” fit aussi- 
tôt Bertrand en se laissant glisser 
sur le sable, 

Ghislaine se leva aussitôt. 

Comment! vous vous instal: 
lez”... Mais c'est tout à fait in. 
correct, monsieur...’  Ss'écria-t- 
elle. 


ss. 


(A suivre) 


où je fais mourir les manants qui| damné. 


rie d'un geste l'oubliette, voila] et d'espoir au malheureux con- 


m'outragent, et voilà où vous al- 


Pendant trois jours, le non su- 


lez périr, vous, un fils d'Albon, blime monta plus faible, et plus 


si vous me résistez. 


indistinet, le quatrième Ja ré- 


Le jeune homme ne répondit! pense ne vint pas ,et la pierre 


pas. 
—Vous n'avez done point 
sang noble dans les veines, qu'il 
ne vous effraie pas de mourir en 
vilain! 
Jehan releva son fin vis 
cire et dit doucement: 
Le vilain sera plus que moi 
devant Dieu, monseigneur! 
(est hien!.,, à votre uise— 
un atlendint que vous vous eon- 
fondiez avec eux duns le ciel, al- 
lez les retrouver dans la tombe. 
Jehan s'avança pale et eulme, 
tout sun être priait; arrivé tont à 


rotu ot éteudant Je bras vers 
Eudes qui regardait impassible lu 
mort de son héritier. 


vous oubliez que vous êtes mon 
pere. Mais je suis votre fils et je 
vous pardonne... [se signa, sui. 
si l'échelle et disparut duns la 
sombre profondeur du gouffre, 
Un silence lourd régnait parmi 
les trois  Hiommes: enfin Jun 
d'eux se pencha, retira l'échelle, 
et la voix du comte demunda : 
-—\Messire d'Albon, une der- 
hière fois, voulez-vous m'ohéir.. 
— Non, dit une voix qui mon- 
tait des profndeurs de l’abime. 
Le vieillard fit un geste, et la 
pierre fut poussée à demi sur le 
trou fatal, 


Pendant trois jours le comte e 
ses complices rovinrent au tom- 
beau où se mourait le dernier 
descendant des dauphins de Vien- 
nois: pendant trois jours la même 


t 


fois là large pierre ponssée plus 
des bour- 


de défi duns le regurd. 


retomba tout entière sur la tombe 


del funèbre de Jehan d'Albon. 


V 
—Le temps s'enfuit, dit un des 
age del Preuxi est-ce que ton fils ne 
viendr: pas bientôt saluer nos 
guerriers, Fudes? 

Ææ vieux eomte, debout dans 
le préau avee les douze prinei- 
paux chefs de la révolte, leva 
vers eux un visage étrangement 


pâle. 
—Messeigneurs, dit-il, avec as- 
suralice, Je vous ai réunis en ce 


fait au bord de l’abime i s'ur- [TOUT afin de vous apprendre que 


l'heure du triomphe approche. 
Jehan d'Albon sera demain à la 
tête de notre armée, Mes plus 


Monseigneur, à cette heure fidèles hommes d'armes sont allés 


à Grenoble pour lui servir d’es- 
corie, 

Une acelumation retentit. 

—-Depis six jours le trône at- 
tend, reprit celui qui avait déjà 
parlé, il nous tarde de ne plus su- 
bir un joug odieux. Sied-il à un 
fils des dauphins de servir l'é- 
tranger?.., 

—Qui vive, cria soudain le 
voix de la sentinelle qui veillait 
sur la tour, 

—(irenoble et Aïlbon!... 

Un mouvement se fit vers les 
remparts, on entendit s’abuisser le 
pont levis, et quelques hommes 
d'armes apparurent à l'extrémité 
de li cour d'honneur, un ecuyer 
marchait en avant, le front in- 


cliné, sans lance et sans étendard. 


Le voici, crivrent les preux, le 
voici: Aux armes! 

Ils se rangèrent en demi-cerele. 
Eudes les contemplait une lueur 
Soudait, 
il se dressa, terrible, 


(A Suivre). 


ns RES 


FABRIQUÉ AU CANADA 


our faire du savon, adoucle l’eau, ontever 


les vieilles peintures, désinfecter los éviors, À 


à Préteà l'usage on quantité quelconque 
\ P 

binets, les égouts, etc, Une boite Equi- 
Vaut à 20 livres de sel de soude. q 


EN VENTE PARTOUT 
k 
À 


E, W. GILLETT CO. LTD, 
Toronto, Ont. 


Un gouter toujours prêt 
et appétissant. 


st © 


Tartes à la viande 
et saucisses roulées 


Crême à la glace, la meil- 
leure de toute la ville 


BAILLIE-HAMILTON 
Phone 1830 
215 AVE JASPER (a coté de l'Opera House.) 


_ _—_ —— 
Sympathie de femme 


ites.vous découragée? La note de votre doc- 
r est-elle un lourd fardeau ? Vos souffr ance 
-unt-etles grandes} Tout cela signifie que vous 
etes une fenrne délicate, J'af été découragés 
moi-même ; maisj'aiappris comment me guérir. 
Je desire soulager votre souffrance, Pourquoi 
HO DIS ttre un terme à vos douleurs et arrêter 
ia note du docteur. Je puis faire cela pour vous 
« vous voulez me prêter Votre concours. 

Tout ce que Vous avez À faire est de m'écrire 
pour demander une boite d’échantillon gratuit 
duinou reméde, Cette boite vous guérira sans 
doute, Pourquoi ne ferait-elle pas pour. vous ce 
qu'elle à fait pour d'autres. Si cela était je serais 
heureux et vous même seriez guérie pour ? ets. 
de cunt d'un timbre poste, os lettres seront 
tenue. confidenticlles, Ecrivez auiourd'hui 
pour 110n traitement ratuit. 

MRS, E. CURRAH, Windsor, Ontario, 


À. E. Hopkins 


Marchand de gros 
en vins et liqueurs. 

Attention spéciale 
aux commandes pour 
maisons priveés. 


PHONE 1250 
127 Ave, Jasper Est, Edmonton 


mnt 


‘CT, HINDLE, tailleur. 


C'est maintenant 
le moment de 
commander vos 
vêtementsdeprin- 
temps et d'été, 
Chaque vêtement 
est fait sur vos 
propres mesures: 
Etotfes écossaises, 
irlandaises, et an- 
glaises, dans les 
genres les plus 
récents. 
Prix raisonnables 
Satisfaction 
Garantie 


HINDLE, 


T. 

132 Avenue Jasper Ouest. 
Bloc Deggendorfer 

Agents pour ‘Crown Tailoring Co.” 


ler. étage 


$l* et $2° par semaine 


vous permettront d'acheter un bon or- 
gue sonore fait par les meilleurs cons- 
tructeurs, (poney Thomas, Karn, Do- 
minion, Bell etc.) En très hon état et 
à des prix variant depuis $55. 

Beaucoup de ces orgues ont été prises 
en partie de paiement sur des pianos 
Nordheimer, et elles sont offertes main- 
tenant à des prix d'écoulement (moins 
que la moitié du prix original) pour 
faire de lu place pour nos nouveaux ap- 
provisionnements, Gev. H, Suckling. 
Éntrepôis 612 Deuxième rue. 


Un Intérieur agréable 


IH ya différentes manières d'épargner 
de Vargent, mais il n’en est pas de pré- 
férable à l'achat d’un piano ou d’un or- 
gue fait par paiements mensuels. Au 
lieu que votre argent ne vous rapporte 
que 4 pc, dans une banque, vous ga- 
gnez au moins 100 p.c. d'agrément 
dans votre intérieur ;et quel est le pla- 
cement au monde qui peut être comparé 


au plaisir que cause la possession et 
l'usage d’un instrument musical dans 
votre maison. 

Allez parier de cela avec Geo. H. 


Suckling (37 années d'expérience dans 
le commerce de musique), 612 Deuxième 
rue. 


Dans un nouveau pays 


On croit généralement que chaque 
piano est un instrument musical. Ceci 
est cependant loin d’être exact. Presque 
tous les pianos modernes sont solides, 
mais beaucoup d'entre eux ne sont que 
de vulgaires caisses au point de vue du 
ton. Îls sont fariqués uniquement dans 
un but de commerce et sont générale- 
ment vendus par des personnes qui ne 
savent distinguer une note de musique 
d'une autre. 

Pourquoi ne pas vous procurer les 
meilleurs des pianos en achetant ceux 
des marques connues: Steinway, Nord- 
heimer ou Haines Bros. 

Catalogues envoyés sur demande par 
Geo. H. Suckling, agent général pour le 
Nord Ouest. KEntrepôts 612 Deuxième 
rue. 


Occasions de Pianos 


De bons pianos d'occasion sont offerts 
par de bien connus fabricants et pleine- 
ment garantis. Prix de $235 à $350 par 
paiements de $5.00, $8.00 et $10.00 par 
mois. 

Détails et listes sur demande à M. Geo 
H. Suckling, entrepôts de pianos, 612 
Deuxième rue, Edmonton. 


VILLE D'EDMONTON 


—_ 


Role de Cotisation pour 1909 


AVIS est par les présentes don- 
né, que le rôle de cotisation des 
terres, de la ville pour 1909, a été 
préparé et qu’il est dès à présent 
ouvert à l'hôtel de ville, de dix 
heures a.m., à 4 heures p.m, 
chaque jour juridique ,excepté le 
semedi — durant ce jour ,les heu- 
res sont de 10 a.m. à midi — et 
tout contribuable qui désire s’ob- 
jecter soit à sa cotisation propre 
où à celle d’une autre personne, 
doit sous vingt jours, après la 
date de cet avis, formuler sa 
plainte par écrit, à mon bureau. 

Daté ce 17 mai 1909. 

D. M. McMILLAN, 
Cotiseur. 


AUX COMMERCANTS 


Taux d'insertions: 
$1.25 par pouce et par mois. 
$1.00 par pouce, par mois, avec 
contrat de 6 mois. 


Pour votre papier à lettre, ent 


êtes de comptes, enveloppes, et 


tout autres ouvrages d'imprimerie, adressez-vous au 
COURRIER DE L'OUEST. 


| 


LE MAGASIN 


MELANGES 
CAFE XXXX 
CAFE XXX 


Moulu spécialement pour chaque acheteur 


HALLIER & 
TELEPHONE 1327 


TLOGILETSLIOCVIGUI CHOCO OCCLESSDO D È 


DE QUALITE 


CAFE H. & A1. 


SPECIAUX 
50 cts la livre 
40 cts la livre 


Chaque livre garantie absolument pure 


ALDRIDGE 
223 AVENUE JASPER 


CCPTETEPCCPCOCEC ETC CCC CELL CLR tt tatetet etat atatatatetutet à) 


REUTERS LIEN LUE LIU UN EN ES ES ES LES LS LS EN EEE LS LENS 


Prix 


FEFAOSNESECUGENEE 


fauli 

5 auttine, MODISTE 

à 656 avenue Jasper Ouest 

à ne 

5 Nos nouveaux salons sont prèts 

Et MODELES NOUVEAUX 

5 en dessins multiples et de bon goût. 

à modérés pour modèles pratiques et des plus 

Es récentes créations, 

CETTE ELA TELL TPE T LLISIEILI LU LLALEL LU EUR L LCL MES M5. 


UOLOOPUVUA TOUL HIUHOGUAUPEUSUUHAUU UE D 
EDMONTON ICE COMPANY : 


R. SIMPSON, Gérant 
Detaillants en glace et bois de chauffage. 


ls livres quotidiennement 


C0 LI 


aUSLOUUHEUGUNG 


Prière de lire ci-après nos prix de détail p 
Glace pour ta salson allant du ter Mal 


Conditions ; srictemont comptant, payable d'avance. 


A ———— 
EDMONTON ICE CO. 14% ave. Saskatchewan 2 | 
RRRRRARRARRTAATARTRRENÈTRINAREOABARS me ménager 


Phone 1220 


our la glace durant la saison 1909 


au 30 Septembre 
Par mois Par so" . 


2:29 10.50 
Pas de comptant, pas de glace 


& |confiance, 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 20 MAI, 1909. 


CHRONIQUE 


La Calmette, 


Le nom seul est déjà un repos. 
Il convient à merveille à la re- 
traite paisible, ignorée, où l’on 
peut se croire si loin, si loin du 
monde que, j'ai l’impression d’- 
crire à des êtres imaginaires, 

Dans le grand voile triste da 
printemps, sans soleil, La Cal- 
mette dort encore du sommeil hi- 
bernal, Ses arbres bourgeonnent, 
la pointe verte à peine perceptible 
de l’herbe neuve indique seule 
qu'elle ottend, prête, le coup de 
clairon du réveil. Le vol ouaté 
d’un hibou ajoute encore à la gra- 
vité calme du paysage et l’on 
troublerait d’un éelat de rire s9- 
nore cet apaisant silence, si les 
souvenirs ne dormaient eux aussi 
entre les tremblaies proches. 

D'autres êtres vivent-ils au-delà 


de la frontière grise des arbres” 
Dans quel livre très ancien, a-t- 
on lu ces histoires de passions, ces 
récits d’amours, de huines, 
d'ambitions dont lu forme impré- 
eise demeure au fond de l’âme? 
La vie s'écoule sans heurt, au- 
jourd’hui ressemblant à hier. 
Paresseusement on laisse le temps 
nous pousser vers l’Eternité. 

Tout s'estompe, joies ou dou- 
leurs, dans ce décor harmonieux 
fait de lignes simples et de cou- 
leurs neutres. Dans cette tran- 
quilité, tout s’équilibre et reprend 
sa valeur propre. On sourit de 
ses terreurs, de ses grands rêves; 
on redevient la campagnarile 
naïve pour qui les trembles sou- 
ples et les bosquets de saules ont 
une voix, la chère voix qui redit 
les secrets confiés au temps des 
feuilleges légers. On repose do1- 
cement dans un demi-sommeil qui 
délasse exquisement. Loin. très 
loin de tous on oublie presque et 
l’on est oublié. 

La mélancolie des horizons 
courts rapetisse le monde et pour 
voir loin, il faut lever la tête. 


ut 


MAGALI. 
La Calmette, mai, 1909. 


7 de Prairie 


Un jour, vous remarquez, 


s'élevant dans l’azur 


un nuage jaunâtre ainsi que la poussière: 
le lendemain le ciel est en°or plus impur. 
Dans la nuit vous voyez p:rcer une lumière, 
petite tout d'abord, qui vient en grossissant, 


plus vive 


à des moments, de jour en jour plus proche, 


un point pour comment puis un foyer puissant. 


On n’en peut plus douter: 


Des cendres, 


c’est le feu qui s'approche! 


ce matin, vuilent le firmament; 


l’air est tout imprégné d’une odeur de fumée. 
Aux environs d'ici, l’on voit distinctement 


la flamme voltiger 


parui l'herbe allumée. 


Puis est venu le soir, et le feu est céans, 
et rien n’arrêtera l’ogre qui nous arrive. 


Par un temps calme et plat, sur les grands océans, 
des rides gentiment viennent lècher la rive. 
Semblables à ces eaux saus agitation, 

des languettes de feu gignotent la prairie. 

On dirait en voyant l'illumination, 

uvre rampe de gaz, un dé£ur de féerie. 


Quel spectacle poignant, 


puis s'approche de vous. 


Puis le vent s’est levé, :Culevant lu tempête 
sur les vagues de pourpre, et montant à l'asseut 
des prés, l'hydre de feu rlève haut la tête. 
F'amas de foins sêchés, le bois mort, un massif, 
soulèvent dans les airs de rouges oriflammes ; 
chaque aliment souveau, de même qu’un récif, 
fait rejaillir au ciel une écume de flammes. 


Lorsque, sur un navire, après un fort ressac 
arrive l’accalmie, on voit s'enfuir l’orage, 
l'océan s’apaiser et devenir un lac, 

tel disparaît au loin le grand feu qui ravage. 


Il ne reste plus rien, l’incendie a passé, 
dévestant le pays, jetant son 
sur le terrain brulé, sur l'arbre trépassé 

debout, calciné, paraît être son ombre! 


qui, 


Mai, 1909. 


PETIT COURRIER 

Chrysanthème. — Votre lettre 
a dû venir me trouver à la cam- 
pagne, c'est pourquoi je suis en 
retard pour vous répondre. Si je 
peux vous aider dans votre re- 
cherche, soyez assurée que ce sera 
de grand coeur. En téléphonant 
au journal, on vous dira à quel 
moment vous pourrez me rencon- 
trer. Croyez toujours à toute ma 
sympathie. 

Bords du St-Laurent, — Une 
revencnte! Je n'espérais plus de 
tout recevoir de vos nouvelles 
votre lettre m'a causé une sur- 
prise joyeuse dont je vous remer- 
cle. 

Ti m'est un plaisir d'apprendre 
le rétablissement complet de vo- 
tre santé physiqué et morale. 
Vous souvenez-vous de mes pré- 
d'etions, alors que lasse de tout, 
vous vous découragiez? Votre 
uspect très grave de toute jeune 
épousée, m'a beaucoup amusé. 
Etait-ce un succès de ce genre 
que vous ambitionniez! 

Vous restcrez lointaine, la posi. 
tion de votre mari syant coupe 
court à vos projets, mais nous 
u’en demeurerons pas moins pra- 
ches l’une de l’autre, par ia 
chcude amitié dont vous m’assu- 
tez. Je garde particulierement 
doux le souvenir de mes premiè- 
res correspondantes, celles qui 
sont venues, tout de suite, aver 
à l'Inconnue. Je 
compte sur les instants que vons 


superbe mais amer: 
la vermeille marée, au loin d’abord s’élève, 

L'on croirait voir la mer 
tout doucement monter, envahissant la grêve, 
petit à petit, mais sûrement, 


ez dans votre nouv:l 


sans ressaut... 


manteau sombre 


EGLANTINE. 


ét:t. Bonnes amitiés. 
Romanesque. — Je croyais vous 
avoir prié de changer de pseudn ? 
Je n'aime point celui-ci qui pour- 
rait vous faire juger tout autre 
que vous êtes en réalité. d’ai ra- 
rement rencontré petite tête aus:1 
pratique et aussi bien équilibrée 
que la vôtre. Alors pourquoi?.. 
Puisque les chances de cet éta- 
blissement sont aussi rares; pour- 
quoi n’essayeriez-vous pas de ga. 
gner cette indépendance par vous- 
même, votre travail?  Voulez- 
vous nr'écrire plus au long, me 
dire vos goûts, vos aptitudes; 
peut-être vous aiderais-je à trou- 
ver une sulution ? 
Vous avez froissé, sans le vou- 
loir, une susceptibilité et, main: 
tenant, vous en portez la pein*. 
dans votre situation vous ne san- 
viez user de trop de tact. 
Je vais me renseigner au sujet 
de ce que vous me demandez et je 
vous en écrirai à l’adresse don- 
née. Comptez sur ma sympathie, 
Romanesque qui l’êtes si peu. 
Lutin, — Je vous écris du coin 
tranquille de jadis. Tous les sou- 
vouirs que vous évoquez je les ui 
retrouvés fidèles,  m'attendant, 
avec cette impasibilité des choses 
mortes qu’on nomme le pessé. 
Mon pauvre Lutin, toute ma 
joie de votre retour s’en va, puis- 
que la tristesse et l'épreuve vous 
ramènent à nous. (C’est bon d: 
vous être souvenue de l’amie des 
jours heureux, je vous en remer- 
cie. Les heures mauveises passent 
en ébranlant notre confiance dans 


LT 


a 


la vie ,et elle était si :ardente, 


votre confiance neuve! Et cepen-|Ë 


dent, plus tard, vous aurez 
conscience que votre vie a com- 
mencé seulement le jour où il 


vous à fallu vous débattre dans la “ 


douleur, 


Sourire gris. — Merci pour le | 
petit mot qui m’apporte le gage|f 
Je transmettr:1| 5 


de votre amitié, 
votre lettre à Gertrude aussitôt 
que cette dernière m’aura don: 
une adresse. 


Après l'orage, — Vous êtes l4 
bienvenue. Je ne perviens pas à 
-omprendre pourquoi vous avez 
tant tardé. 

Dans votre lettre, je trouve 
deux nome qui ne me sont pas in 
connus. Serions-nous des com- 
patriotes? Tn tout cas nous de 
viendrons des amies, n’est-ce pas? 

Vous vous accoutumerez à ce 
genre de vie. Il suffit d’avoir la 
bonne volonté de chercher des 
avantages pour en découvrir 
Cette année, le printemps est 
maussade et cela n’est point, il est 
vrai, pour vous rendre agréable 
‘a nouvelle vie que vous entrepre- 
nez. 

Venez a1«1 s uvent que vo::3 
le vondrms aus tes assurée 2! 
cordial accueil. u 

Rieuse. Le pseudo vous 
plaît-il? Puisque vous me lais- 
sez le choix, je n’en prouve aucun 
qui s'adapte aussi parfaitement 
à le frimousse mutine dont j'ai 
trouvé l’image entre les feuille's 
roses. 

Le temps est triste et gris; 
l’ensoleillement d’Alberta est un 
vain mot cette année. 

Alors, vous croyez qu’il devra't 
être défendu aux idées de se met- 
tre en grêve? Il est délicieux, 
cependant. de se bercer, parfois. 
sans songer. 

La permission vous est accor- 
dée. usez-en autant qu’il vous 
plaira. 


Mad. D. — Je vous réponds di- 
rectement. 


CT 


a—— 


MAGALI. 
——_————— fu ————— 


Les finances 
du Canada! - 


L'honorcble M. Fielding dans 
son discours sur le budget esti- 
mait que Îles revenus, pour l’an- 
née fiscale, se terminant le 3] 
mars dernier, seraient de quatre- 
vingt-quatre millions et denn, 


quand toutes les rentrées seraient : 


faites. 

À la fin d'avril, 
département des Finences dou- 
nent déjà un excédent d’un demi- 
million sur les prévisions du mi- 
nistre, soit exactement $85,055- 
127. 

Les comptes ne seront pas clos 
avant un mois encore, et l'on 
compte sur de nouvelles rentrées, 
peu élevées cependant. 

Le total des dépenses sur le 
fonds consolidé ne sera définiti- 
vement connu qu'au mois de juin. 

Au lieu d’être d'un million et 
demi, le surplus attendu par M. 
Fielding, dépassera même deux 
millions. 


a — 
Terreneuve 

Les rapports des élections de 

Terreneuve ne sont pas encore 


complets, mais ils indiquent que 
Sir Ed. Morris a remporté une 
victoire signalée. 

Sir Robert Bond ne commande- 
ra, dans la nouvelle législature, 
que six ou huit partisans. 

Sir Ed. Morris est le premier 
catholique qui obtienne le pouvoir 
à Terreneuve. 

Le nouveau premier ministre 
est encore jeune, et a déjà fourni 
ane brillante carrière. 

Sous sa direction, il est ass2z 
probable que les négociations en 
tamées pour l’annexion de l'Ile 
avec le Canada seront poursuivies, 
et il ne serait pas surprenant non 
plus qu’elles fussent menées à 
bonne fin. 


Toux, Rhumes, 
Bronchites, Grippe, 
Maux de Gorge, 


Sont instantanément soulagés et 
rapidement guéris par l'usage du 


BAUME RHUMAL, le 


spécifique bien connu. 
Prix: 25c la Bouteille. 
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THE ACME CO. Lto. 


Coin seconde rue et Ave. Jasper 


CREME A LA GLACE 
POUR LE 24 MAI 


Samedi, nos clients auront l'avantage 
d'acheter un moulin à faire “la crème à la 
glace” à un prix même plus bas que le 
prix coûtant. 


Moulin contenant deux pintes ; 
Samedi, prix de vente 


. 
° 


95cts 


Contenant un gallon ; 


Samedi 145 


La quantité en est limitée. Hâtez-vous 


de faire vos achats. 


THE ACME Co., Ltd. 


Coin seconde rue et Ave. Jasper 


Madame Taymond 


a transferé son magasin 

542 avenue Jasper, Ouest (Bloc Wize) 

Une meilleure attention que jamais pourra être apportée aux 
désirs des clients par l'agrandissement des locaux et une amé- 
lioration générale 

Soins particuliers donnés aux opérations suivantes : 
Vibrassage Massage 
Electrique 


Coiffure Manicure 

Epilation 
Assortiment 
cheveux, etc. 


complet de crêmes, cosmétiques, 
Nous invitons votre examen, 


perruques, 


E DUDRARARONIEREBUNERNAANVE GUEST 


IL NY A PAS UNE FENTE à 


dans les seaux ou baquets faits de 


“ EDDYS FIBREWARE ” 


Chaque article est solide, résistant de longue 
durée sans un cercle ni une iointure. 


Et vous obtiendrez de grands avantages en 
insistant pour avoir la marque ‘ EDDY.” 


Ë 


Vendus toujours et partout en Canada. 
Demandez les Allumettes de Eddy 
ÉLEVT TEE LELE EDEN ENTLELIES IN INSIC DES IU ETS I VEVIYIVSi (YU URL 


ES 
: PLANTES DE JARDIN 


LL Li 5 LL LOT ITR TE PRET ERFAER EEE 


Mettez-vous assis et écrivez-nous quels genres de 
plantes vous désirez et permettez-nous de remplir 
votre ordre, qui vous sera livré quand vous le désirez. 


Voici les meilleures variétés de fleurs à 25 cents 
la douzaine : 
Pensées 
Phlox 
Petunias 
Roses 
Verveine 
Zinma 


Asters 
Lobélies 
Marguerites 
Myosotis 
Chrysantèmes 
Nasturces 


Choux 75 cents le cent  Choux-fleurs $1.00 le cent 
Plants de tomates de 3 pouces $1.00 la douzaine 


Serres W. RAMSAY 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Réserve, $5,000,000 
Hon, R, JAFFRAY, Vice-Président 


Capital autorisé, $10,000,000 Capital payé, $5,000,000 


Bureau principal, TORONTO, Ont.  D.R.WILKIE, Président. 
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Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 


‘Bank Money Orders,’’” aux prix suivants: 


85.00 et moins 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas #10 . 


” 
CU 


3 cts. 
Gcts. 
10 cts 
30 - lScte. 


Ces mandats sont PAVABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 
porde du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la datn du dépot 
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JEUDI, 20 MAÏ, 1008. 
NEO NE NE 


La faussete du rapport 


Une manoeuvre Tory 


La lutte serrée que se sont li. en la matière, à indiqué claire- 
vrée MM. Pugsley et Crothers sur ment par sun vote de confiance en 


la question du rayprrt de la com-| 
mission torÿ du gouvernement du} 


Nouveau Brunswick a soulevé des] noises et tendancieuses. 


polémiques ardentes et de nom- 
breux commentaires dans la pres- 
se des, deux partis du pays. 

Que M. Crothers, ait déversé 
des flots d’éloquence durant ‘es 
cinq heures où il a occupé la tri- 
bune de la Chambre, nous le con- 
cédons volontiers; il n’en est pas 
moins clair que la majorité des 
députés a conservé inébranlable 
l’opinion que le rapport, sur Îa 
fausseté et l’inanité des accusa- 
tions duquel se basait l’indigna- 
tion généreuse de M. Crothers, est 
et restera le document le plus in 
digne qu’un juge puisse approu- 
ver en y posant sa signature. 

Tout le pays a suivi avec ai- 
tention le débat Pugsley-Crother:, 
ou mieux l'attaque éhontée d’un 
parti, réduit aux expédients, pour 
ruiner dans l’esprit du peuple, un 
adversaire, dont il redoute à bon 


| 
| 
| 


ateliers, 654 deux- 


$1.50 
$2.00. 


livraison à domicile, 


de l'Ouest, Tiroir 50, 


M. Pugsley le cas qu’il convenait 
de fiire, de ces accusations sour- 


Le nom du juge, qui devait 
servir de sceau à ce document, n’a- 
vait lui-même aucune valeur, car 
l'on savait qu'il était celui d’un 
adversaire politique acharné du 
Ministre des chemins de fer. 

Avant même que lhon. M. 
Pugsley se fut levé pour répon- 
dre, la Chambre avait fait le pro- 
cès des accusations qui pesaient 
sur lui, et l'ovation de sympathie 
qu'elle lui fit a suffi à le démon- 
trer amplement. 

M. Pugsley, ainsi que l'on sv 
attendait, a ruiné à néant le péri. 
ble échafaudage de faits, soit-di- 
snt à son discrédit, que ses ad- 
versaires avaient cru étayer soli- 
dement: il a mis en lumière en- 
clore une fois les agissements de 
la bande qui achèvent de déshonn- 
rer Je parti tory, 


Ce que l'on voulait surtout, 


droit, l'éloquence et le talent mis|c'est le contraindre à sortir de Va 
au service du droit et de la vi-|politique active, mais le minis- 


rité. 

Tous les gens que la passion 
politique n’aveugle pas, au poiat 
de fausser leur jugement, ont 
compris la manoeuvre tory. 

De quel poids pouvait être pour 
la documentation du discours de 
M. Crothers, les citations d’un 
rapport, bati précipitamment, en 
pleine fièvre électorale, par des 
commissaires partiaux, qui pre- 
naient leur mot d’ordre d’adver- 
saires politiques de l’hon. M. 
Pugsley ?... 

Le peuple du  Nouveau-Bruns- 
wick, dont l’opinion est précieuse 


s ae terres 


Don 


Le projet des organisateurs de 
l'exposition de Winnipeg, de de- 
mander au gouvernement, une 
forte subvention en terre, pour 
assurer l'éclat des fêtes du Cen- 
tenaire Selkirk, à rencontré une 
forte opposition dans la presse de 
l'Ouest. 

Si ,en effet, les journaux d'Al- 
berta et de Saskatchewan, sont 
acquis complètement au projet :i: 
célébration du centenaire de li 
venue des premiers eolons :.e 
l'Ouest canadien ,et s'ils travail 
leront avec dévouement à son 
succès, ils ne veulent pas, du 
moins, que ce soit au détriment 
de l'avancement de la colonisation 
du pays. 

Or, donner des étendues consi- 
dérables de terre neuve en sub- 
vention, c’est compromettre gra- 
vement, dans les régions où ce 
prélèvement de terre se fait, 
peuplement et partant la prosp:- 
rité générale. 

Les dons de terres accordés, 
sans obligation de mise en eultu- 


re, ont été de tout temps, un? 
des entraves les plus néfastes 


qu’un gouvernement ait pu ap- 
porter, au développement da 
pays, en disséminant l’action des 
colons, en lui fuisant perdre uue 
cohésion précieuse qui, souvent, 
est un indispensable facteur du 
succès des pionniers. 

Pris dans un sens moins géni- 
ral, on peut, sans doute, prétexter 
que ces terres demeurent des ré- 
serves permettant aux colons de 
la première heure, d'étendre ja 
surface de Jeurs champs eu cul. 
ture... 

Encore, la spéculation ne per- 
met-elle qu’au plus petit uombre 
de profiter de cet avantage. 

L'expérience tentée par la poli- 
tique conservatrice en cette ma: 
tière, a été trop concluante pour 
“u”il ait lieu de s’attarder à en 


tre de chemins de fer a vu clair 
dans le jeu de ses secusiteurs. 

Nous n'entreprendrons pas de 
suivre l'hon. M. Pugsley dans ln 
critique qu'il a fait du fameux 
rapport: il nous suffiru de rete- 
nir que M. Pugsley à donné l’or- 
dre de commencer les procédur:s 
nécessaires pour obtenir un comp- 
te de toutes les dépenses et recel- 
tes du chemin de fer du Nouvean 
Brunswick. 

L'hon. ministre ne veut pas 
d'équivoque, et il entend faire la 
lumière la plus complète. 

C'est sun droit. 


et colonisation 


amplement, 
ne 


"cure ressortir plus 
| immense inconvénient que 
““mpense nul avantage. 

Du moins de nos jours, avec le 
vcuvernement qui préside à nus 
desiinfes, n’avons-nous pas à re- 
douter ce péril de la colonisation 
sacrifiée à l'intérêt du  spéculi- 
teur. 

Et nous en avons pour sûr ga 
rant, l'attitude récente de l’hoù. 
Frank Oliver, en présence de la 
demande d'augmenter les dons en 
terre, pour services rendus à 
l’Empire. 

Nullement opposé au principe 
d'accorder une compensation à la 
bravoure dépensée au service de 
l'Empire, M. Oliver a néanmoius 
établi que la mesure proposé? 
n’atteignait pas le double but qu? 
l’on est en droit d’attendre d’ell:: 

Collaborer à la colonisation di 
pays en récompensant le dévoue- 
ment. 

Sait-on que, d’après les chif- 
fres fournis à la Chambre pa” 
l’hon. Oliver, à peine 10 pour 
cent des bénéficiaires viennent 
mettre en valeur leurs terrains? 
Tout le reste passe aux spécula- 
teurs. 

Etant données ces conditions, le 
gouvernement eroit plus sage 
d'accorder des bénéfices en urgent 
aux vétérans qui les méritent. 

Que le gouvernement conserve 
cette excellente politique en face 
de la demande des commissaires 
de l'Exposition de Winnipeg, de 
même qu'en tout autre circons- 
tance analogue; nous ne serons 
pas Jes seuls à nous en réjouir. 

Tous ceux qui s'intéressent au 
problème de la colonisation esti- 
meront que quelques centaines 
de mille dollars sont quantité ni. 
yligeable en face de milliers d’a- 
cres de nus terres fertiles sous- 
traits à lu griffe de la spéculation. 


‘Un centre canadien-francais 


Obéissant à un sentiment de 
très louable initiative, les citoyen+ 
de Morinville. viennent de pu 
‘blier sur leur progressive petite 


ville une brochure descriptive et 
profusément illustrée. 


Cette fhrnchure qui eomporte 


pas mioins de 40 pages, avec ur 


an mn mous - 


texte anglais et français, done 
d'intéressants détails sur l’histoi-; 
re, la prospérité présente, et l’a-| 
venir de Morinville. 

En voici deux extraits que nous 
citous avec plaisir, car ils mon- 
trent sur quelles buses sérieuses 
| est fondée sa prospérité. 

‘Si Morinville est entré si vits 
dans une ère de prospérité qui v2! 
toujours s’accentuant, cela est dû 
au travail intelligent de ses habi- 
tants, à la fertilité du sol et à a 
facilité de préparer la terre à la 
culture. 

Morinville prendra de l’impor 
tance de plus en plus parce que 
c’est le centre d’une contrée ag”i- 
cole par excellence. On peut al-: 
ler à des centaines de milles de 
tous côtés et partout on trouve ui 
sol des plus fertiles. Puis dans 
cette partie de l’Alberta, nous ne 
sommes qu’au commencement de 
découvertes de mines très riches. 
Ces mines n’affectent en rien la 
fertilité de la terre qui est partout 
la même et donne des rendemen's 
magnifiques. Pour en donner une 
idée, il suffit de dire que l’au- 
tomne dernier, durant l’espace de 
cinq à six semaines, 109,000 m1- 
nots d'avoine ont été achetés à 
nos élévateurs. Par le fait même, 
environ -$826,250.09 ont été payés 
à nos cultivateurs. Il restait en- 
core des milliers de minots da 
grain à vendre. 

La culture du foin donne aussi 
un bon résultat. L'année derniè- 
re, à elle seule, la ferme de M. 
Jos. Boisvert a produit 200 ton- 
nes de beau mil. 

Ja culture des légumes réussii 
également .res lien, et toutes les 
variétés, voi 2 méme le blé-d’in- 
de, les con"orib es, les tomates 
etc., viennent à merveille.” 

Plus loin +: lit, au chapître 
des ressoures nu nières: 

‘Il y a du charbon partout. A 
quatre milles de Morinville, deax 
puissantes mines sont en pleines 
upérations. Ta couche de charbun 
varie de 20 à 25 pieds. Des mil. 
liers de tonnes sont expédiées cha 
que semaine. Une moyenne de 
$5,000.00 est payée aux travail- 
leurs chaque quinzaine. D’autres 
mines s’ouvriront bientôt. 

Une autre compagnie 


ni 
: 


est 


Vonda, Sask., 15 mui, 1909. 
Mes chers eumpatriotes de la Sas- 
ketchewan et de l’Albertu. 

Je vois avec plaisir que dans 
certains centres l’on organise des 
cercles St-Jean Baptiste. Après 
tout ce que j'ai écrit sur le sujet, 
je ne puis que vous féliciter ct 
faire des voeux pour que partout 
un suive votre exemple. 

Pour vous encourager et à titre 
d'exemple de l'utilité incontestie 
de nos cercles, laissez-moi vous 
dire un mot de ce qui s'est passé 
à l'assemblée de notre cercle de 
Vonda dimanche dernier, le 9 
mel. 

M. le président Gauthier est au 
fauteuil et M. le secrétaire-trés )- 
rier Jæroux à son poste. 

L'adoption du procès-verbal 41: 
la dernière séance donne d’abor: 
lieu à une discussion assez pi- 
quuute. M. le Dr Doiron se plaint 
le ce que certaines questions el 
réformes qui devaient être inse”i- 
tes d'uprès entente expresse, ont 
cependant ét  omises. M. 
le Secrétaire remarque qu'il crox- 
ait ne devoir inscrire au procès- 
verbal que les motions régulières 
proposées et secundées, Plusieurs 
meubres, M. le Directeur eï M. 
le Président lui apprennent que 
le procés-verbal doit contenir la 
substance de tout le travail fait 
au cours d'une séance; que d'r- 
près l'entente formelle intervenue 
depuis lu fondetion du cercle, 
tout membre x droit de poser des 
questions, soit aux officiers du 
cercle, soit au Directeur et que 
naturellement mention doit être 
faite au procès-verbal et des ques- 
tions et des réformes et de la dis- 
cussion qui peut s'en suivre, fl 
est entendu que T'omission ou les 
omissions, dont on se plaint, se- 
ront réparées, Sous cette réserve, 
le procès-verbal est adopté et l’on 
passe aux questions nouvelles. 

D'abord onze nouveaux mem- 
bres sont présentés et admis, c:2 
qui porte le nomvre à G1. Puis, 
M. le Directeur expose qu'il :»- 
rait important pour le succès de 
noire organisation qu’une  con- 
veution soit tenue cette année Îles 
29 et 30 juin et que tous les cen- 
tres catholiques de langue frau- 
çuise soient priés de s’y faire re- 
présenter par deux ou plusieurs 
délégués. À cette occasion on 
pourrait célébrer la St-Jean Bap- 
tiste aussi solennellement que pos- 
sible, Tes catholiques anglais, 
allemands et autres seront aussi 
invités, de manière à faire une 
démonstration catholique qui 


porpesrgeeqners 


Lettre de l'abbe Berube | 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 20 MAI, 1909. 


de pétrole, On a atteint déjà 
1500 pieds sous terre. Ceux qui 
sont au courant des recherches p$- 
trolifères s'accordent à dire que 


les indications sont très bonnes. 


Un s'attend de trouver de l’huile 
bientôt. 

On a aussi trouvé du gaz en 
quantité suffisante pour l'utiliser. 
Déjà des contrats ont été obtenus 
pour fournir l’éclairage à Edmon- 
ton, capitale de la Province et aux 
villes environnantes.” | 

La lecture des précieux rensei- 
gnements, qui viennent par la 
suite, sur les conditions de vie 
commerciale de Morinville, aussi 
bien d’ailleurs que les vues nom- 
breuses du coquet village et des 
fermes florissantes du voisinage, 
aideront puissamment no8 compa- 
triotes de la province de Québec 
et des Etats-Unis à se faire une 
idée, non plus approximativ?, 
mais exacte et réelle de ce qu’eit 
une paroisse canadienne-fran- 
çaise de l’Alberta. 


Il serait puéril de le nier ,en 
dépit de tout ce que l’on a tenté 
encore, pour faire mieux connaî- 
tre notre pays dans l’Est, beau- 
coup de nos compatriotes de là-bas 
sont imbus à notre sujet, à l’en- 
droit de nos centres de langue 
française, de eroyances erronées e! 
de fausses légendes. 

La photographie qui parle aux 
yeux, et qui donne le sens exact 
de la réalité, est, croyons-nous ce 
qui existe de meilleur pour Îles 
réduire à néant. 

Et nos compatriotes de Moria- 
ville ont si bien compris cela, 
qu’ils ont donné à l'illustration 
une place prépondérante daus 
leur brochure. 


Faire connaître de plus en plus 
la-plece importante que les co- 
lons de langue française ont su 
conquérir ici, dans notre riche 
province, et travailler à créer la 
venue de nos frères de l’Est pour 
nuus aider à la conserver et à l’a- 
grandir est un bon mouvement de 
patriotisme ; il serait à désirer que 
d’autres centres suivent l’exem- 
ple de Morinville. 

Ceux de nos compatriotes qui 
désireraient cette brochure, peu- 


à | vent la demander à M. le Curé de 
creuser à la recherche de l'huile Morinville, Alta. 


puisse donner à nos concitoyet:s 

uue idée de notre importance. Il 
dit qu'il a pris sur lui d'annoncer 
dans les colonnes du ‘ Courrier de 
l'Ouest‘ que Vonda sera le lieu 
de la réunion. Ce choix pourra 
paraître étrenge à quelques-uns, 
attendu qu'il y à dans la province 
plusieurs villes plus importantes 
que la nôtre; cependant Vondi 
étant devenu depuis l’an dernier 
un centre, de colonisation cana- 
dienne-fransaise, il importe de 
montrer à nos compatriotes ce que 
nous avons pu faire ici et il est à 
présumer que tous seront heureux 
de nous encourager par leur pré- 
sence, à étendre au loin notre 
mouvement, ‘Si maintenant Î# 
cercle veut faire son devoir, 
convention sera un succès.” 

M. A. R. Racicot propose, se- 
condé par M. Nap. Portier, que 
le cerele St-Jean Baptiste de Von- 
da, étant fier du choix de Vonda 
pour la célébration des 29 et 30 
juin prochain, mette tout en oe1- 
vre pour préparer la fête et assu- 
rer à nos visiteurs tout le confort 
et l’agrément possible. A l’ap- 
pui de sa motion, M. Racicot pri 
nonce un bon petit discours, bien 
pensé et bien dit. T1 faut, dit-i!, 
montrer à nos frères de la Pro- 
vince de Québec, qu’il y a dans 
la Seskatchewan des patriotes aus- 
si sincères et aussi  ardenis 
que dans la province mère. Nous 
avons, ajoute-t-il, la prétention 
de fonder ici une nouvelle pro- 
vince de Québec, et Dieu aidant, 
grâce aux efforts de nos mis- 
sionnaires - coloniseteurs, nous 
sommes en bonne voie de la réali- 
ser. 

Le Dr Doiron, MM. Alex Mar. 
leau, læroux, secrétaire, et pla- 
sieurs autres appuient la motion 
et promettent leur concours en: 
tier au succès de la fête. 

M. Lalonde, récemment arrivé 
des Etats-Unis, renchérit sur tous 
les autres, sa parole chaude et 
imagée porte lenthousiasme à son 
comble, 

M. N. Beauchemin recomman:le 
là prudence, de façon à éviter 1e: 
déficits et les déboires qu'ont reu- 
contré les organisateurs de la 
fête nationale, à Winnipeg, l'an 
dernier. Tassemblée toute entiè- 
re, tout en le remerciant de ses 
sages avis, lui assure que person- 
ne n’est effrayé, que tous au con- 
traire, sont prêts à mettre la main 
à la pâte. 

Alors, M. Dansereau, seconté 
par le Dr Doiron, propose qu’un 
comité composé :omme suit, soit 


la 


nommé pour voir à l’organisation 
de la fête. Le comité exécutif du 
cercle, plus MM. De Lagacé, Dr 
Doiron, Arm. Dionne, N. Beau- 
chemin, Ed. Lefrançois, J,. 1. 
Fournier, Nap. Poitier, A. kR. 
Racicot, F. X. Loiselle et Jos. (À. 
Lepage avec pouvoir de s’adjoin- 
dre des sous-comités au besoin. 

Puis M. Em. Desmarrais, ap- 
puyé par M. Chaput, fait ausa 
agréer la proposition d'acheter 
des insignes pour les membres :le 
notre cercle et pour tous nos visi- 
teurs. 

Enfin, M. N. Beauchemin pr)- 
pose, secondé par M. Talonde, que 
le drapeau  Curillon-Sacré-Coeur 
soit adopté comme l’emblême de 
notre société et que le comité ex- 
écutif soit autorisé à faire l’ac- 
quisition de l’un de ces beaux 
drapeaux. Le proposeur et le se- 
condeur font à l’appui de cette 
motion de beaux et chaleureux 
discours. M. le Directeur dit qu’} 
est heureux d’entendre proposer 
le drapeau  Carillon-Sacré-Coeur 
pour être l’étendard autour du- 
quel tous les catholiques fran- 
çais de la Saskatchewen sont in- 
vités à se rallier. Ce drapeau. 
bien que non encore accepté par 
la totalité du peuple canadien- 
français a cependant déjà des ad. 
hérents nombreux et  fervents. 
L'an dernier aux inoubliables fê- 
les du tricentenuire de Québec, ‘i 
était déployé à profusion et mêlé 
aux Union Jack et drapeaux tri- 
colores. Les groupes canadiens- 
français du Manitoba et plusieurs 
de ceux de la Saskatchewan et de 
l'Alberta, l'ont déjà adopté. Il 
est heureux de voir que l’on dé- 
sire marcher sur leurs traces et 
il en remercie qui de droit. 

Alors M. Racicot, propose un 
amendement à l'effet de faire l'uc- 
quisition d’une bannière de St. 
Jern-Baptiste à la place du dra- 
peau Carillon-Sacré-Coeur. Il ne 
uie pas les bonnes raisons qui 
pourraient nous engager à pret 
dre ce drapeau, mais notre sucié- 
té étant sous la protection lu 
grand St-Jean-Baptiste que S. . 
le Pepe vient de nous donner 
pour patron spécial, il importe de 
uous ranger sous sa bannière. M. 
Alex Marleau appuie les vues .le 
M. Racicot. Le Dr Doiron vou- 
drait pour drapeau uational le 
drapeau de la Fr: nce et nul autre. 
[l cite l'exemple de ses frères les 
Acudiens, qui en adoptant un dra- 
peau spécial ont excité le mécon- 
tentement des Canudiens-françars. 
Il suppose que ces derniers tien- 
nent au drapeau tricolore et n’en 
veulent point d'autre. En con- 
séquence il désire s'inscrire eun- 
ire l'edoption du drapeau Caril- 
lon Sacré-Coeur et votera pour 
l'amendement de M. Racicot. 

M. le Directeur, ayant de nou- 
veau expliqué que l'adoption de 

l'Etendard Carillon-Sacré-Coeur 
n'exclut pas lu bannière de St- 
Jean-Baptiste dans nos proces- 
sions netionales et religieuse et 
qu'aussitôt que le cercle en aura 
les moyens il verrait d'un bou 
veil l'acquisition de lu dite banniè- 
re, l'amendement Racicot est re- 
poussé par 45 contre T et la pro: 
position de M. Beauchemin adop- 
tée au milieu de l'enthousiasme 
général. 

M. le Directeur dit qu'il est 
heureux de ce vote. Il produiri 
un bon effet au dehors, où l’oa 
entretient peut-être iles doutes sut 
notre orthodoxie, 

Avent de clore, M. le Secrétai- 
re-trésorier résigne ses fonctions 
et propose M. Th. Thibault, un 
jeune homme distingué,  récer- 
ment arrivé de Ste-Anne des 
Monts, pour le remplacer. M. 
Jos, (G. Tepage, seconde la ma- 
tion, qui est adoptée à l’unaninn- 
té, après entente entre M. le Pre- 
sident et M. Leroux, à savoir que 
ce dernier restera trésorier. 

Et M. Lalonde, secondé par M. 
Alex Marleau, propose que des 
remerciements soient offerts au 
Rév. A.-P. Bérubé, directeur 
pour avoir pris les mesures préli- 
minuires de manière à assurer «à 
Vonda la célébration de la St- 
Jean-Baptiste et la convention 
nationale, comme aussi pour l:;: 
services éminents qu’il ne cesse 
de rendre à l'élément canadien- 
français dans cette province. 

Adopté à l'unanimité. 

Te séance est levée au chant de; 
‘6() Canada”: après avoir duré 
trois heures. 

Me permettrez-vous  d’ajouter 
que je suis fier de mes nouveaux 
colons. Nulle part je n'ai vu 
une réunion plus alerte et plus in 
telligente. T1 est surprenant de 
voir comme ces cultivateuxs su- 
vent trouver des raisons valables 


d'Edmonton et de la vallée 


de la rivière peut être obte- 
vue de chacun de nos lots 
dans la subdivision Garneau. 


Ces lots sont dans le voi- 
sinage immédiat de ceux 
achetés par le Premier Mi- 
nistre Rutherford et le Dr 
Tory, Président de l'Uni- 
versité. 


Nous avons acheté le bloc 
diréctement de M. Garneau, 
et choisi nous même, il n’y 
a donc rien d'étonnant à ce 


nous ayons pris le meilleur. 


La propriété se tro.vera 
à un bloc et demi du pont 
à niveau et quand celui-ci 
sera construit, elle ne sera 
pas plus éloignée du centre 
d'Edmonton 


aujourd'hui la dix-huitiéme 


que ne l'est 
rue, de plus elle possède ün 
panorama cent fois supé-: 
rieur, et le voisinage sera 
certainement de premier 


ordre. 


Comme il ne nous reste 
plus que quelques lots, vous 
devriez vous occuper dès à 
présent d'en acheter. 


Nous sommes à votre 


complète disposition. 


L. L. PEARC 


Seul possesseur 


jé 
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et Les exprimer d’une  munière 
convensble. 
Qu'on essaie donc ailleurs et 


l’on sera surpris du résultat. 


A.-P, BERUBE, Ptre. Dacsesssstessenrsesesesessesesesesse® 


| tion qu'ils 


sont susceptibles d'at- 


S teinire. 
nm) Quant à T'alimentation ,si lon 
JÉTIVATEURS ne pont se proeurer une nourri 


bou marché peut-être pour quel 


pare soi-même, 


AVICULTURE 


Elevage des poussins et des 


oulets . , , 
P Ce mélange convient 


ment aux poulets qui s'en 
vent des mieux, 


Quelque soin que l’on ait pris 
de choisir des oeufs de bonne race 
et de’ souree qui soit absolument 
sûre, on ne saurait se flatter di 
lever des sujets de qualité supé- 
rieure si l'on néglige de donner 
sux poussins, dès leur  éclosion, 
les soins les plus minutieux et les 
plus constants. si l’on n'écarte 
d'eux tout ce qui pourrait retar- 
der leur croissance, si on ne les 
protège contre la vermine de tou- 
{es sortes, si on ne leur procure 
une alimentation rationnelle, sai- 
‘ne, abondante et à des heures 
fixes. 

expérience nous à démontrs 
que des premiers soins donnés aux 
poussins dépend souvent l'avenir 
lu poulet. 

les premiers jours, le poussin 
a plus besoin de chaleur que de 
nourriture. ne feut point leur 
dunner de nourriture avant 24 ou 
1) heures au moins et aucune 
buisson avant trois jours.  Peu- 
dant les quinze premiers jours an 
peut se contenter de leur donner 
des pâtés composés d'oeufs cuits 
lurs, de miettes de pain trempées 
dans du lait et bien égouttées, 

Aussitôt qu'ils sont assez vieux 
pour digérer une nourriture or- 
dinaire, il faut s'efforcer d’exci- 


le terrain 


stble, da verre où des 
vaisselle pillés. Les verres 
lumpe brisés, les tasses et des sou 
coupes, réduits en petits mor 


bles, dangereux où nuisibles aux 


aider, en se fixant dans le gésier, 
à broyer a nourriture 
qu'elle pénètre dans l'estomac. 


L'avenir des notres 


M. l'ubbé À .Ouellette, fonda- 
teur de.plusieurs réserves ceana- 
diennes-françuises et .catholiques 
dans l'Alberta, organise pour le 
ler juin, une grande  exeursion 
dens le Nord-Ouest canadien. 

Tous ceux qui dans l'Est s'in- 
téressent aux oeuvres de colonisa- 
tion et de rapatriement et qui 
ont à coeur l'avenir de la race ca1- 
nadienne-françuise, devraient pro 


ter et de maintenir leur appétit{fiter de l'opportunité qui leur est 
en leur donnant toute la nourri- {ifferte de venir visiter notre loin- 


ture qu'ils peuvent digérer faci- 
lement, les tenir dans un état de 
propreté absolu et leur accorder 
pour prendre de l'exercice un 
espace suffisant exempt d’humi- 
dité et où ils ne soient point expo- 
sés aux variations trop brusques 
le température. 

Si l'on pratique l'élevage natu- 
rel, nous cunseillerons de retenir 
ki poule mère captive dans un 
espace cbrité enclos de telle sorte 
que les poussins puissent en sor. 


taine province. 

Fa réserve 1 plus intéressante 
et de laquelle on est en droit d'es- 
pérer beaucoup, est celle qui à 
pour nom Ouelletteville, Alberta- 
Sud, Nos compatriotes s'y gron- 
pent, S'Y organisent ef pruspèrent 
très rapidement. Elle comporte 
des terres irriguces, ès riches, 
très fertiles, situées à l'est de Cal- 
garv, près de (Gleichen, à cinq 
milles de la ligne du Pacifique 
Canadien. irrigation conserve 


tir et x entrer à volonté pour aller]: la terre sa fertilité. assure 
s'ébattre en plein air ou revenir ehsque année, une abondante 
se réchauffer au besoin sous l'aile | hioisson: double les récoltes de 


maternelle. 

Lorsque les poussins se trouvent 
confinés en trop grand nombre 
dns un espace resserré, il urrive 
fatalement que l'air vicié par les 
émanetions des corps entassés, les 
rend bien vite anémiques, faibles 
et languissants et leur <enlève 
out appétit. Is boivent alors 


blé, de léwumes et de betteraves 
à sucre. 

Ainsi, uue uecre de {erre  irri- 
guée produit 40 à 45 minots de 
blé: 80 à 90 minots d'avoine; 20) 
à 00 minots de patates: 15 à 20 
tonnes de betteraves à sucre. 
Près de la Réserve Ouelletteville, 
à Gleichen, quarante ucres de ter- 


beaucoup d'eau et ne maugent|res irriguées ont produit eu lé- 
presque rien, H s'ensuit des gumes, pour une valeur de 
troubles sérieux et surtout la &9,150, l'année dernière. 


diarrhée qui est une des maladies 
les plus graves chez les poussins. 
On les voit alors périr en grand 
nombre, et les survivants restent 
généralement chétifs, de mau- 
vaise mine et de médiocre qualité, 

Quelles que soient les circon- 
slances où l'on se trouve, il est 
ioujours facile de se procurer à 
peu de frais une cage à élevage, 
uu abri, convenable pour la mère 
et les poussins. 

[ suffit, par exemple, de pren- 
dre une caisse d'emballage de 3 
hieds de côtés sur 2 pieds de pro- 
fondeur environ. Cette  cuissa 
él nt placée sur le côté, on en fer. 
me l'ouverture par des barreaux 
suffisamment rapprochés pour y 
retenir là mère tout en permettant 
üuxX poussins d'entrer et de sor- 
tir à volonté, 

Un ou deux de ces barreaux 
doivent être mobiles pour per- 
mettre d'y faire entrer la poule 
mère et pratiquer le nettoyage. 
Sur un cadre exactement de la 
grandeur de l'ouverture de cette 
boîte on tend un grillage ordi- 
ire, On fixe ce cadre par deux 
“harnières à la partie supérieure de 
1 boîte de manière à le relever 
bendant le jour et à pouvoir le 
baisser sur les barreaux pour ds 
nuit. 

Sur le sommet de cette boîte 
en planches mettez du papier 
goudronné et dépassant en 
avant de deux pieds environ, ‘: 


Les conditions d'achat de ces 
terres sont très feciles. On les 
vend par quarante acres et plus. 
On exige de l'acquéreur la somme 
de $2 comptant, l'acre. le reste 
du montant d'achat est payable 
avec Ja moitié de la récolte on par 
psiements égaux. 

C’est donc un très grand avaa- 
tuge pour les colons, et pour toas 
ceux qui veulent se créer un foyer 
heureux. 

Tout père de famille, qui, après 
avoir visité la réserve catholique 
de OQuelletville, achètera 80 acres 
ou plus de terre, recevra le rem- 
boursement de son billet aller et 
retour, soit $46.50. 

On pourra obtenir tous les ren- 
seignements sur cette excursion, 
en s'adressant à M, l’abbé Ouel- 
lette, rue St-Antoine, No 306. 


me 
Le problème de la na- 
talité du au Japon 


Les récents événements de Cali. 
fornie ont de nouveuu attiré lPat- 
tention japonaise sur la nécessité 
de trouver une solution à la ques- 
tion de l'émigration. Le Japon, 
en somme, à fait preuve de beaa- 
coup de patience en présence de 
l'attitude hostile des ugitateurs 
de la côte du Pacifique, bien qu’: 


anière © à je on dise ,duns les milieux în- 
mamère à protéger l’intérieur fluents que la situation est pire 
contre la pluie poussée le ' “ 


par . Le 
que lorsque la question a été sou- 


levée en premier lieu. La pro- 
position du gouvernement de con- 
centrer ses entreprises de coloni- 
sation dans les territoires voisins, 
comme la Corée et la Mandchou-: 
rie est regardée comme insuffisan. 
te, et on n’a pas encore tout à fait 
renoncé à l'espoir que les préju- 
gés américains dispareîtront. 

Le ?’Nichi Nichi Schimbun,” 
un des principaux journaux de 
Tokio, fait remarquer que, bien 
que le mouvement anti-japonaïs 
en Amérique soit injuste, et injus- 
tifiable, tant qu’il existera, le fait 


vent. 

Avee des boîtes arrangées de 
celle manière, les poussins ont un 
abri toujours à leur portée où :l< 
sont hors de l'atteinte des chats 
et autres hôtes carnassières, et ils 
Savent bien vite s’y réfugier en 
as de danger ou de mauvais 
temps soudain. 

Si l'on prend soin de bien net- 
loyer cette cage et de tenir la 
mére exempte de toute vermine, 
es poussins se trouveront dans les 
Meilleurs conditions possibles pour 
se développer rapidement et arri- 
ver au plus haut point de perfes 


avant 


dans l'Alberta 


ture toute préparée, ce qui en fin 
de eompte revient presqu'auss 
ques-uns, que celle que l’on pré- 
nous conseillon: 
un mélange de maïs, de blé, d'a- 
voine et d'autres grains finement 
concassés el de graine de milie:. 
parfaite. 
trou- 


3 


Borsque la nourriture ou que 
d'élevage ne contient 
point de petites particules solides 
à urrôtes vives, il feut y mêler du 
débris de 
de 


ceaux bien loin d'être préjudicir- 


Jeunes poulets sont excellents pour 


{ 
Ü 


ie 


fie sui 
pe) 


nn: me amemneneess 


devra ètre reconnu. 
forme à la dignité du Japon 
où les Japonais ne sont pas 
bienvenus et sont 
Mais le mouvement 
individus isolés. 


inévitablement 
est 


vricrs vont 
les piys où leur travail 


mieux rémunéré, et il serait im- 
possible de détourner le courant 
des émigrunts de l'Amérique et 
de F\ustralie vers lu Corée et ‘a 


Mandchourie, IT y a une diffé 


reuce fondamentale entre les as- 
pirations des deux elasses d'émn- 
Le désir du gouverne- 
ment de réunir les émigruuts Ja- 
ponais dins des spères restreintes 
possible 


grants. 


aussi rapprochées que 
du Japon est certainement un 
louable désir, mais il est fort dou- 
teus qu'il puisse se réaliser, 

Le comte Okuma partage cette 
manivre de voir. ‘Quelques per- 
sontes, dit-il, croient que pou 
disposer en purtie de l'excédent de 
population du distriet il faudrait 
envoyer chaque année quelque 
chose conime 100,000 hommes eu 
Corée et en Mandehourie pour des 
fins de colonisation. Cette idée, 
cependant, est erronée, et il 3e- 
rait difficile de mettre un tel pro- 
jet à exécution, Les émigrunts 
prétèrent naturellement aller 
dans des pays où ils peuvent gu- 
gner beaucoup, et il est plus que 
probable qu'ils ne voudraient pas 
aller en Corée et en Mandehourie 
où l: demande de main-d'oeuvre 
est peu forte et les gages peu éle- 
vés. (Ce qu’il faut pour dévelop- 
per les ressources de li Corée et 
de 1 Mandchourie, c'est du ca- 
pitul et la seience nécessaire pour 
faire profiter ce capital. 

‘Rien ne pourrait être plus 
inutile que d’encombrer ces paÿs 
d'ouvriers sans le sou, La po- 
pulation du Japon se multiplie 
annuellement au taux de 600,009, 
et à moins qu'on ne trouve un 
débouché eonvenable, le pays ne 
sera pas capable de leur fournir 
ussez de travail, de sorte que Île 
problème social sous sa pire forme 
va se présenter comme résultat in- 
évite ble.” Le comte Okuma croit 
qu'il n'y a aucun doute que Îles 
Etats-Unis et le Canada, sont les 
meilleures sphères pour l’émigma- 
tion Japonaise, et il est assez op- 
timisie pour croire qu'avec le 
temps les agitateurs américains 
en viendront à comprendre que 
leur attitude n’est pas raisonni- 
ble et commenceront à accueillir 
les Japonais avec faveur. 


La pratique 
commerciale 


Connaissance des détails 


(Deuxième article) 
Si un homme se propose de faire 
le commerce du bois, il ne de. 


LE COURR 


Si la chose 
était possible, il serait plus con- 
de 
renoncer pour toujours à un pays 
les 
maltraités. 
de grandes 
masses d'hommes n'est pas chos2 
aussi simple que celui de quelques 
Il faut se rap- 
peler, dit le journal. que les ou- 
vers 

e 


ètte capable d'en discerner 
différentes sortes, telles que 


ralement duns le commerce 
ces mots de ‘clear stuff" 
‘puemière ‘deuxième 
hoisième" qualité: pur 
mets le ‘‘jlanches à 


méme au besoin, 


I] 


dans une lécalité rivale. 


de pertes. [1 devrait 


les diverses manicres de 


si de nouvelles méthodes de com. 
munieutions viennent à s'ouvrir, 


il puisse être parmi les premiers 


à tirer bénéfice du fait, et 
pas tel qu'il arrive souvent, a. 
vai à apprendre celte méthode 
un compétiteur qui aurait, sauf 
le hasard peut-ôtre,  jouï de cet 
avantage comme d’un 
pendant un an ou deux avant que 
li eh°se ne lni füt connue. 

En plus, il doit connaître aussi 
les dimensions et les qualités pur- 
lieubères du bois qui sont le plus 
spécialement demandées par ceux 
qui doivent être ses clients. =. 
Ce qui sera demendé par les cons- 
tructeurs, les manufacturiers de 
boîtes, les menuisiers. 

Toutes ces choses, il peut difli- 
cilement les apprendre, à moins 
d'une certaine durée de services 
faite en vue d'étudier tous les dé- 
ils du commerce de bois, daus 
une cour à bois expérimentale 
comme ils en ont en Angleterre 
(pays pratique!) et aux Etats. 
Unis. Ta durée de services d’un 
jeune homme ambitieux fût elle 
longue, fût-elle sens rémunéri- 
tion sera du temps bien dépensé 
pour celui qui désireux d'entre 
prendre ce commerce aura le cou- 
age d'aller étudier ailleurs que 
chez lui, si la chose est nécessaire, 
pour éviter toutes les frictions de 
la jalousie et faire des arrange- 
ments pour pouvoir suivre minu- 
tieusement tout ce qui touche à 
cette ligne d’affaires. 

Plus un homme est familier 
avec les détails de son affaire, 
plus grandes sont ses chances de 
réussir. En vérité, l’homme 
ignorant ces détails minutieux et 
précis n’a pas le droit d'espérer 
le succès. L'homme incompéteut 
peut quelque fois prendre des ris 
ques et gagner son point, mais 
cela n'arrive pas une fois sur dix. 


J. AUGUSTE GALIBOIS 


non 


TER DE L'OUEST JEUDI, 20 MAI, 1909. 


vrait pas seulement connaitre et 
les 
le 
pin, l'épinette, T'érable, le stpin, 
‘au Île mérisier, mais aussi savoir 
quelles qualités on désigne géné- 
pèr 
de 
vu 
ces 
boîtes,” 
et le reste, afin que lui- 
puisse assortir 
correctement une pile de planches 
dépareillées : il devrait connaître 
ces différentes qualités non seule- 
ment, telles qu'elles sont connues 
dns sa localité, mis aussi savoir 
de quelle façon elles sant classées 
de- 
vrait savoir quelle réduction doit 
être faite pour une imperfection 
quelconque dans une pièce de burs 
où mudrier, en discernant vite ce 
à qu'i il peut l'employer le plus 
ivautigeusement el :vee Je moiis 
Savoir Où 
les différentes sortes de bois sont 
æhetées, les avantages qui décou- 
lent de l'achat fuit dans une 1oc1- 
lité plutôt que dans une autre, 
trens- 
portation connues: quelque chose 
de là géographie du pays afin que 


monopole 


Vous pourrez entendre, 


de façon permanent du 


GRAND 
OPERA + 
a EDMONTON 


en devenant acquéreur 


d’une Machine 
Parlante Pollock 


Les chefs d'vuvres musicaux peuvent être 
entendus par le moyen de la ‘“ Pollock  '’ 
absolument avec le ton naturel des interprêtes. 


La machine parlante ‘Pollock’' est 
l'instrument musical le plus étonnant des temps 
iodernes. Elle reproduit la voix des célébres 
chanteuses et chanteurs avec une perfection qui 
étonne les plus sceptiques. 


Caruso, Melba, Scotti, T'etrazini, Schuman- 
Heink, et autres, chanteront specialement pour 
vous, quand vous le désirerez. 


Peut-on imaginer quelque chose de mieux ? 
Venez entendre notre machine parlante ‘‘Pollock”? 
quand vous le désirerez 


Termes de paiements tres faciles 


L'OUEST À VOS AMIS. si vous le desirez 


; THE 


MASTERS PIANO CO. 


Agents généraux pour les pianos 


NEW ART BELL 


Les pianos aux tons doux 


“ LE COURRIER DE 


RE RE À 
Résumé des Règlements concernant les 
Homesteads du Nord:Ouest 
Canadien 
Fonte personne se trouvant le seul 
chef d'une famille, où tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homeéstead un quart de section 
des terres du gouvernement dans 1 Aa- 
nitoba, li Saskatchewan ou l'Alberta. 
le demandeur ‘doit comparaître per. 
sonnellement à l'agence ou à la sous- 
#sonee des terres du district. Une en- 
tree de homestead peut être faite par 

proeuration, 


sous certaines conditions, 


par le père, la mère, le fils, la fille, le 


Las 


uv 
SLÉRE 


3£ SÉSEVESTES FT 
hére ut li sueur du demandeur. n RSRSREREHENHHNES 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 2 4 . ns 
Hs chaque année sur le terrain et la [% Chaque chose necessaire pour la & 
mise en culture de celui-ci durant un » # 
terme de trois ans. A ! 

Un possesseur de homestrad peut vi- à construction ë 
vre dans un rayun de 9 milles de son | à É 
homestead, sur une ferme de pas moins > depuis la cave jusqu’au grenier # 
de 80 acres hossédée et occupée par Ii. ke rs 
vu possédée rar son père, sa mère, son x GRANDES OU PETITES MAISONS # 
fils, sa fille, son frère où sa sueur. 2» Lo 

En certains districts un homesteader [24 Venez nous voir où écrivez-nous pour avoir notre catalogue illustré # 
peut prendre en préemption un home | # et la liste de nos derniers prix #È 
stead dans le voisinaue du sien. Le prix | à | $ pris #£ 
d'achat en est de $3.00 l’acre et Jes de. x a vo 
voirs sont les suivants: résidence sur | 
lun où l'autre homestead de six mois | 24 CUSHING BROS CO LTD 
chaque année pendant six ans, à dater| # , ° ° 
de l'entrée du homestead, ct culture sur! % coin de l’ave Namayo et. de la rue Elizabeth Phone 1338 
le homestead de préemption de 50 acres. | % 


LPS 


Byron-May Co., Ltd. 


623 Premiere rue, 


Fe 
ke 


Un homesteader qui a utilisé son droit 


de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un dans rer. 


tains districts aux conditions suivantes: 
Prix $3.00 l'acre. Devoirs: Résiden- 
ee de six mois chaque année pendant 8 
ans: culture de 50 acres et construc- 
tion d’une maison d'une valeur de $300. 
\V. W. CORY, 

Député ministre de l’Intérieux. 
N.B.—-La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


Edmonton. 


Travail pour les amateurs photographes 
Résultats garantis 


Bois de Construction 


AU PRIX DE GROS 


ne 


Livrés directement de la Scierie au Client 


+ 


| 


Pour ceux qui s'intéressent dans la construction : 


Nous sommes prêts à exécuter les ordres pour du 
bois de construction, des bardeaux, des portes, etc., 
par charges de chars, directement expédiées aux fer- 
miers, constructeurs, etc. aux prix de gros, abolis- 
Sant ainsi le bénéfice des détaillants. 

Les charges de chars peuvent être assorties de façon 
à vous convenir, ct peuvent contenir des bardeaux, 
portes, fenêtres, châssis, et toutes sortes de produits de 
scieries et mannfactures. 


LES PETITS 
LES GRANDS 
TOUS 


vêle- 
ments qui leur ailleut parfaite- 
ment. 

Le système * MALE ATTIRE " 
garantit la coupe de tous les vè- 
tements spéciaux. 

Nous avons plus de 10) patrons à 
choisir, 

Ne croyez pas le tailleur 
tend que vous ûtes 
habiiler, 


peuvent se procurer des 


qui pré- 
difficile à 
C'est l'exeuse de son 
incapacité, 

Nous n'avons pas besoin de tail- 
leav qui vous laisse à vos préju- 
gés car cela fait son affaire, 
Satisfaction sous tonsies rapports 
où ki vente est annulée, 
Complets de printemps de #12,00 


à $30.00. 
(L 
ATTIRE 


Tailored Cfofhes 


5& Ecrire pour tous renseignements à 3 


MARRIOTT & COMPANY 


Manufacturiers 


Vancouver, B.C. 


Charcuterie d'Edmonton 


Viandes fraiches et conservees 
Saucisses et saucissons 


Ave. Jasper 


140 Avenue Namayo 


EDMONTON 


« 
pont étre gb chez: 
A. E. AITKEN 


| 


eme eme ancre coment ere mn nn maine see 


w. JOHNSTONE WALKER N CO. 


Vos achats pour l'été 


peuvent étre faits au mieux de vos intérêts dans 


nos magasins; où vous pourrez choisir parmi les 
marchandises les plus à la mode et les meilleures. 


Achetant comptant, nous sommes à même de 
vendre à nos clients le plus bas prix possible. 


Une inspection de notre assortiment vous 


convaincra de la nécessité pour vous d'acheter 


notre magasin. 


Malles et Valises 


Ceci est un nouveau 
rayon et il obtient beau- 
coup de succès. 

Nous avons un assorti 
ment complet de malles, 
valises, sacs et nécessaires 
de voyages, télescopes, ca- 
siers à livres, et nous pou- 
vons vous donner la meil- 
leure qualité au plus bas 
prix possible. 


W. JOHNSTONE WALKER & CO. 


207 Ave. Jasper Est 


Vêtements 
"Semi- j-Ready' 


A arrivage quotidien 
des modèles les 
plus nouveaux, en 
draps, et tweeds 
de fantaisie, de 

$15.00 


à 


$35.00 


Chaussures ‘ SLATER” 


Venez essayer une 
paire de ces chaus- 
sures insurpassables 
pour le confort et la 
qualité. 


ke Modèles les plus 
Je récents. 


: KELLY & MOORE 


À 50 Avenue Jasper, Est 


le. Phone 1855 


LA XL Li 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


BOIS 
LATTES 


Portes, fenêtres et chaque chose pour 
la construction. 

Nos prix sont les plus bas, et nos maté- 
riaux de la meilleure qualité, 

Venez inspecter notre approvisionne- 


BARDEAUX ment et connaitre nos prix. 
D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Téléphones : Bureaux 1630, Moulin et Cour à Bois 2038 


ARTE Re ET 


ë EEE LEURS UE EEE suauoueuuuus 
Telemhene 1747 


-Le plus ancienne maison d'Aïlberta 


Sa 


Josilliers et Horlogers experts 
803 Ave. Jdacper Est. 


Edmonton 
: Nous emetons des licenses de mariages. 


| “iveuseus VELO DLLLLOEUU sopeusEuuus 
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LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 20 MAT, 1909. 


CHRONIQUE LOCALE 


Notes personnelles. 

M. René Lemarchand, ‘est 
parti pour un voyage de quelques 
jours à Camrose, 

Le Rév. Père Husson, a quitté 
Edmonton samedi dernier, pour 
retourner à sa mission de la Ri 
vière la Paix. 


M. J.-L. Côté ,arpenteur fédé- 
ral, qui pose sa candidature au 
siège de député, pour le comté 
d’ Athabasca, est purti pour le 
Nord samedi dernier. 


Exposition d'Edmonton. 

Il n’y a plus que quelques se- 
maines avant l'ouverture de l’ex- 
position, et du fait que celle c' 
sera au dire général, la plus 
grande et la plus brilliante que 
nous ayons eue encore, les com- 
missaires sont surchargés de tra- 
vail. 

Le lieutenant-gouverneur de la 
Province a officiellement promis 
d'i inaugurer l'exposition le 2 
juin prochain, jour de l’ouvertu- 

De toutes parts arrivent les 

demandes d’ emplacement pour les 

produits et les animaux à expr- 
ser. 

La liste des prix qui seront 
nombreux et très importants sera 
prête à à la fin de la semaine. 

Nous donnerons dans notre pro- 
chain numéro le programme des 
attractions, durant les quatre 
65388888 | jours de fête. 


Si vous désirez plaire à vos a- 
mis, offrez-leur une boite de ci- 
gares LA PALMA. 

Les plus jolies boites 
meilleurs cigares en vente. 


et les 


Extension du réseau des tram- 
Ways. 

Cette semaine les rails ont été 
posées sur l’Avenue Alberta, et, 
devant l'activité des contracteurs, 
on peut prévoir que d'ici à quel- 
ques jours les habitants de 
‘‘Peckingtown”” pourront venir à 
Edmonton en chars électriques. 

Cette extension du réseau des 
tramways aura pour effet de dé- 
velopper considérablement la 
construction de maisons dans la 
partie extrême-est de la ville. 

Déjà le long de l’avenue Alber 

1, nombreuses sont les habita- 
tions en voie d’érection. 


Mme Chapelle, 318 avenue 
Fraser, chiromancienne, passé, 
présent, avenir. — Prix $1.00. 


Le meurtrier Barrett. 

Le prisonnier G. Barrett qui 
assassina il y a quelque temps, 
au pénitencier d'Edmonton, Île 
gardien-chef Steadman, a été 
condamné lundi dernier, à être 
pendu. 

[exécution de la sentence aura 
lieu à Edmonton le 14 juillet pro- 
chain. 


SUPERBE PIANO ‘NEW 
ART BELL’ à vendre, n’a ja- 
mais servi, occasion exception- 
nelle pour une vente rapide, 

Prix envoyé sur demande faite 
au ‘‘Courrier de l’Ouest,”” 654 
Deuxième rue, Edmonton. Pa'e- 
ment facile sur désir. 


ASSOCIATION ST-JEAN- BAP 
TISTE 

Au cours de l’assemblée géné- 
rale, de dimanche dernier, l’As- 
sociution St-Jean-Buptiste a adop- 
té de très importantes mesures. 

Il importe de citer, en tout pre 
mier lieu, la résolution de convo 
quer pour le 24 juin prochain un 
Congrès de tous les Canadiens- 
françeis de la province d’Alberta. 

Jusqu'à ce jour la célébration 
de la fête nutionale, organisée pa: 
l’Association St-Jean-Baptist», 
d'Edmonton, n’avait été en quel- 
que sorte que régionale, 

Cette année les membres de l’as- 
sociation veulent faire encore 
mieux et plus grand : 

La convocation en Congrès da 
tous les Canadiens-français de la 
province d’Alberta sera un évé- 
nement considérable et de grande 


: portée, dont nous reparlerons plus 


longuement la semaine prochaine. 

À le réunion de dimanche der- 
nier, un comité spécial d’organi 
sation pour ce congrès a été élu; 
il se compose des membres sui- 
vants: 

MM. A. Blais, MD. président 
de l'Association, Thériault, vice- 
président, A. Boileau, secrétaira, 
H. M. Martin, trésorier, L. F. A. 
Lambert, Lucien Dubuc, J, M. 
Dechêne, L. Madore, P. Ed. Les- 
sard, J. Tabissonnière J. H. Ga- 
rép, W. Gzriépy, O. Dérome, 

Picard, J, Royal, 0. Tes. 
sier, Fo Arsenault, Léo. Savard, 
M. M. Harwood. 


Cette résolution importante, 
ayant pris une bonne partie de la 
durée de l’assemblée, d’autres af. 
faires vnt été 
séances ultérieures; 


l'Amicale Française, relative à lu 


fondation d’un club par la fédé- |: 
‘e Ve 


ration de toutes les sociétés 
langue française de notre ville. 

Cette proposition viendra :n 
discussion à la première assem- 
Llée générele après le 24 juin. 

On a également remis à une as 
semblée spéciale qui aura lieu di- 
manche prochaih, la discussion 
sur une communication, signée de 
M. Desjerdins, et venant de 1: 
Commission constituante de la Fé. 
dération des sociétés cenadiennes- 
françaises et catholiques du Ca- 
nada. 

Tous les membres de l’Associa- 
tion sont à nouveau priés de bisa 
vouloir assister à la réunion spe- 
ciale qui aura lieu DIMANCHE 
PROCHAIN à la Salle de l’Eco- 
le Séparée. 

Exposition de Calgary. 

Les directeurs de l'exposition 
de Calgary, qui ne reculent devant 
devant rien pour assurer le suc- 
cès des fêtes qui auront lieu du 5 
au 10 juillet prochain, ont signés 
récemment des engagements av2c 
des artistes célèbres de New-York 
et d’autres grandes villes améri- 
caines. 

En dehors de Miss Ce-Dori, 
l’intrépide américaine, qui avec 
son audace, dans le nouveau 
“looping: the loop”” fit courir tout 
New-York à l’Hippodrome, il v 
aura Fritz, l’un des illusionnistes 
les plus fameux du monde, Bain 
et Reed, Mlle Marjutti etc. 

Il y aura certainement une af- 
fluerce considérable à Calgarÿ 
durant les 6 jours de fête du 
commencement de juillet. 


UNE CONSTRUCTION MO- 
DERNE 


On annonce que M. René Le 
marchand va faire commencer 
sous peu les travaux de construc- 
tion de l'un des blocs les plus im- 
portants de l'Ouest canadien. 

Ce bloc sera entièrement com- 
posé d'appartements privés — il 
n’y en aura pas moins de 43, va- 
riant de 2 à T chambres chacun, 
plus une cuisine et une salle de 
bain. 

Le coût en sera approximative- 
ment de #125.000. 

Dire que les plans ont été pré- 
perés par MM. Calderon, archi- 
tecte, et Sénécal, architecte con- 
sultant, qui a bâti la cathédrais 
de St-Boniface et l'hôpital Misé- 
ricordia d’Edmonton, c’est affir- 
mer que l'architecture et la dis- 
position intérieure de la nouvelle 
construction ne sauront être dé- 
passées, 

Celle-ci aura quatre étages, 
plus un sous-sol et le service sera 
e‘fectué par un ascenseur. 

La lumière sera fournie par 
l'électricité et les appartements 
seront chauffés à la vapeur. 

Une innovation très pratique et 
qui sera unique dans l’Ouest con- 
sistera dans ce feit que des appa- 

reils spéciaux manufactureront 
du gaz, dans la maison, pour l’u- 
sage des cuisines. 

La nouvelle bâtisse qui couvri- 
ra entièrement les lots 39, 40, 41, 
bloc 15, H.B.R., coin de la seiziè- 
me rue et de l’avenue Victoria, 
devra être terminé en septembre 
1910. 

Une partie, dont le coût sera 
de $35,000, pourra être habitée 
dès cette année. 

Les soumissions vont être don- 
nées cette semaine ,et les travaux 
commenceront aussitôt. 

1] importe de féliciter vivement 
M. Lemarchand de son initiative 
qui concourra à faire de notre 
ville, l’un des centres les plus 
modernes de l’Ouest. 


mm 
NOUVELLES BREVES 


‘Le gouvernement 
d'adopter une mesure extraor- 


dinaire, permettant de dépenser 
$40,000,000 pour l’ermée, 


ss. 


russe vient 


américaine, 
étudier la situa- 
tion en Sibérie, est arrivée, dans 
ce pays. lle a été reçue avec 
enthousiasme, 

EDR LE 


La commission 
chargée d‘aller 


Si les Etats-Unis imposent des 
droits prohibitifs sur les importa- 
tons francçcises, ils se priveront 
d’un revenu annuel de #40, 000, 
000. 

+* + # 

Le premier ministre italien Til. 
toni a ennoncé à son cabinet qu‘un 
traté commercial entre l’Italie «: 


renvoyées à des |) 
notamment || 
une communication de la socié‘é || 


M 
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PLUS QU'UN BEL ORGUE 
BELL 


11 régistres, 4 jeux de tuyaux 
Vox Humana, Caisse Noyer 
Garanti état neuf 


Prix $60.00 seulement 
Conditions faciles 


MASON & RISCH 


136 avenue Jasper Ouest, EDMONTON 


Téléphonez 1234 pour avoir des che- 


vaux de luxe, | 
Nous avons spécialement pour Dames, 


des chevaux trés tranquiiles pour les pro- 


menades en ville. 
Nous prenons des chevaux en pension 


à des prix raisonnables. 
Ecurie de Louage Horner rue Clara 
NEEDS EUNE RENNES LE SNL E CRE MA LARETIEEe 


——— 


le Canada était en voie de prépa- 
ration. Lu nouvelle a été reçue 
evec joie. | 

+ + * 

Une dépêche de Constantinople 
dit qu’un soulèvement des Alba- 
nais s’est produit à Uskup, et que 
la garnison, composée de 459 
hommes, se prépare à attaquer ex 
Jeunes Turcs. 

+ # *# 

M. ‘Théodore Rovsevelt, au 
cvurs de sa dernière chasse, a tué 
un léopard, dont les deux petits 
ont été pris vivants. Un buffls 
et deux girafes ont été capturés. 
+ 

Un ervit, à Paris, que le grève 
des employés des postes, ne du- 
rera que quelques jours. 

RER 

Le navire américain ‘‘Tacoma” 
est arrivé, ce matin, à Alexan- 
dretta, Turquie d'Asie, afin de 
protéger les intérêts des fils de 
l'Oncle San. 

CO | 

Le gouvernement  vénézuélien 
et la compagnie française des câ- 
bles sous-marins ont réglé défini- 
tivement leur différend. 

CR | 

Bien qu'il 2it accordé à ses su- 
jets tout ce qu’ils demandaient, 
le Shah de Perse doit de nouveau 
lutter contre les  Nationalistes 
et les révolutionnaires, qui veu- 
lent se débarrasser de lui. 

* * x 

Une dépêche de Constantinople 
dit que Îles soldats des jeunes 
Tures, en Asie Mineure, refusent 
d'obéir à leurs officiers et qu’un 
massacre général des Arméniens 
est imminent. 

++ 

Fa crise ministérielle russe est 
finie, Le Czar a ordonné à ses 
ministres de rester à leurs portes, 
et les ministres ont nécessaire- 
ment obéi. 


+ 


Le gouvernement russe à com- 
muniqué officiellement à la Fran. 
ce, l'intention du Czar, de ren- 
dre visite au président Fallières, 
l'été prachain. 

er À 
L'hon, M. Morris à gaun: 
trois nouveaux sièges dans Pla- 
centia, Terre-Neuve, Bond retient 
un siège à Fogo.  Ac:it'lement 
le résultet est: Morris, 15 sièges, 
Boud, 3 
LEE | 
Uue dépôche d’'Ogdensburg dit 
que des voleurs ont fait sauter le 
coffre-fort du bureau de poste de 
Brownville, ce matin. Depu's 
ciuq ans, c’est la troisième fois 
que cela arrive, 
LE | 
L'anarchie règne dans le Parle- 
ment portugais. La garnison de 
Lisbonne est sous les armes, afin 


d'empêcher toute manifestation 
répoblicaine, Des arrestations 


uombreuses ont été faites. 


F. 


X. ST. CHARLES, 


Sucoursale d'Edmonton 


8) | Edmonton Horse Exchange 
|| Coin de la rue Rice et de l’ave Namayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter ou 


“| vendre vos chevaux.—Facilités accor- 
{| dées à nos acheteurs. —Les plus hauts 
Jlprix sont payés pour les chevaux. 
1|l'out ce que nous vendons est garanti 


lecoccceee506000206080680 


PRETS 
d'Argent 


sur fermes wnéliorées 
Conditions avantageux 


à intérêts 4 
n'excédant: 4 
jamais 


CREDIT-FONCIER FC 
EDMONTON 
Gérant local G. H. GOWAN 
2000600602000608086000008 


BS68066060600600606cc0c206e 
060006006080060600006068 


CARTE ES POSTALES 


Les amateurs de cartes postales de. 
vanient nous écrire pour nons deman- 
dei les nouvelles cartes d'Edmonton et 
de l'Ouest, 2äcts ln douzaine, port payé 
pour n'importe quel pays. Adresse : 


EDMONTON, 


LITYLE'S STATIONARY STORE, 


AUCTIONEERS 
ENCANTEURS DES DEUX 


VILLES JUMELLES 


340. Jasper E., Edmonton _&£ SALLES D'ENCAN 2@- lère rue, E. Strothcona 


Ventes à l'encan de meubles en n'importe quelle 


partie des deux villes où à 


nos salles d’ encan : achats pour di comptant en petite et grande quantité, 
Ventes d'animaux de ferme et marchandises de banqueroute. 
Nos années d'expérience nous permettent de donner satisfaction chaque 
Attention spéciale donnée aux annonces, etc, 


fois, 


Joallier, 


Horloger expert 


| 


monton comme 
elle-même. 


Birue M cDougall 


suvaucusiquuvuss $ 


Les 


Horloger 
Emission de Licences de Mariage 
43 avenue Jasper Est, Edmonton 


Qualité la meilleure et les prix les plus bas 


Faites-nous une visite et convainquez- 
vous vous même ou téléphonez 2450 
Attention spéciale donnée aux ctlents de langue française 


La Flèche Frères 
TAILLEURS 


Les vêtements que nous confec- 
tionnons portent la marque 
plus haut ton, qui ne se rencon- 
tre seulement que dans la vraie 
maison de première ordre. 

Cela est la raison pourquoi no- 
tre place est reconnue déjà à Ed- 


Pour l'ouvrage supérieur 
nous faisons nos prix sont très bas. 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


——(Chapelle privée et ambulance——- 


et Opticien 


Tout travail garanti 


du 


une classe par 


que 


Tel. 1525 


[TIR ETL TETE 21412 03 NL ET EP STDPSTETE EE rose vUsousasveul 
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‘  ALBERTA LUNCH COUNTER ‘” 


# L'ALBERTA LUNCH COUNTEI ” garantit le meilleur repas dans la 
ville,pour 25 cents, avec un service de premier ordre, 
# Short Orders ” sont une spécialité de la maison. 
Toujours ouvert. 


J. LAN! E, prop. 


et de premier choix. 


deaux), Frence, 
Assortiment de fruits et 
mains, 


marchendises. 


jour. 
PHONE No. 2127 


ÉOLLLÈEE EE EEE FES EE CEE EEEE EEEEEEEEEE EPREEES 


Président 
CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000  CaprrAL PAYÉ #2,500,000  KRÉSERVE $2,150,000 
DÉPOTS CONJOINTS.—La Banque d'Hochelaga accepte des dépots faiis en commun par le mari et 


la femme et pouvant être retirés par l’un ou l'autre indistinctement, 


Ce système de dépots convient particulièrement aux personnes de la campagne ; le mari où la femme 
pouvant gérer les affaires de banque en venant en ville. 


En cas de décès de l’un des époux le survivant peut retirer les fonds immédiatement et sans frais. 


Spécialités: Conserves alimentaires de Talbot (Bor- 


Un essai vous convainera de la supériorité de 


Marchandises livrées à domicile à toute 


LL PELLE EEE PSE LE ERCEEREEVE COS PENSE LES EU CE ET CR CE CPU ENT LEURS IUT EE VIETS) 


M. J. A PRENDERGAST, 


_ALEX. LEFORT, Gerant. 


6a9 Premiere rue, Edmonton. 


LI 


ee E ER OO ANGES JE UC TOEOREUE ELEC 
THE DOMESTIC SUPPLY CO. 


Nous importons directement des centres producteurs 
toutes nos épiceries, qui sont des meilleures 


murques 


légumes constamment en 
nos 
heure du 


A. E. VOYER, Gerant 


La SÉFEBRSBGEBEUBHAGGE CS 


Gérant général 


